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INTRODUCTION
Lik grammaire est l'art d'employer ce que l'usage a introduit dans une langue y soit pour la parier , soit pour récrire correctement.
Pour parler et pour écrire correctement^ on emploie des mots; les mots sont composés de lettres.
Les lettres . se divisent en voyelles et en consonnes.
Les voyelles sont :a, e, iyOy u. On les appelle voyelles , parce que sei^des, elles forment un son.
Les consonnes sont : byCydyf, g , hy J y kyl, m,ny p y qy r,Sy tyVyXy z. Ces lettres s'appel-* ient consonnes y parce qu'elles ne produisent de son qu'avec le secours des voyelles. Toutes ces lettres^ d'après la décision de l'Académie^ sont du genre masculin.
DES ESPÈCES D
On distingue cinq espèces d'à : Ve muet y Ye
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'Sourd , Ye fermé , le ouvert , l'e fortement ouvert.
L'e muet , rend un son peu sensible : bonne , sage.
L'e sourd, sonne faibletnent avec la consonne : redemande, reprendre. .
L'e fermé , se prononce la bouche presque fermée : régénéré f précédé.
Tue ouvert se proiu>uce. eu ouvrant la bouche : succès y procès.
L'e fortement ouvert , se prononce la bouche bien ouverte : blâme , suprême.
AGCENTUATIOir.
Il y a trois sQrt;es d'accents : l'accent; aigu, l'accent graye et l'açcçbt circonflexe.
L'accent aigu (') se place sur les e fermés : agréé y créé y poésie y poétique y poétiquement.
L'accent grave (' \ se place sur les e ouverts : progrès , excès , poème , poète.
L'accent' circonflexe (*) se place sirr la ^^yelle d^une syllabe dont on a rétrandié une kUre; : p4le y crêm^y flûte , dôme , 5z2r (certain) , ile,y au lieu de isle.
Uy grec a le son de Xi simple.:. il^ aura.*
Il a le même son entre deux consoniies dans les mots dérivés du grec et du latin : asjchy analjrse, mjstère , etc.
Tu y a le son dç d^ix i dans l^a mots pays , payer y paysan : prononcez pai-is , pallier , pai-i$an,
La lettre h est tantôt muette , et tantôt aspirée.
Elle est muette et ne sonne point dans les mots :
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homme y honneur; maïs elle est aspirée, cest-a*dirô se prononce du gosier, dans les mots : harangue ^ hardi ^ harassé y etc.
Dans le mot héros , la lettre h est aspirée j mais elle ne l'est point dans les mots : héroïsme y héroïne^ prononcez : Véroisme , Véroïne.
Elle ne l'est point non plus dans toile ou fromage d'Hollande , eau de la reme d Hongrie.
MOTS OU LA LETTRE H EST ASPIRÉE
Ha!
Habler.
Le hâbleur.
La hâblerie.*
La hache.
Je hache.
La hachette.
Le hachis.
Le hachoir.
La hachure.
Hagard ^farouche , rude*
Haï , haïe ^participe' passé
du verbe haïr.
Haïr.
La haie. Le haillon.
La haine.
Haineux.
La hâire
crin.
Haïssable.
Le halage , l* action de tirer
un bateau.
Le halbran , jeune canard
sauvage.
Le hAle.
Le hâlenient.
chemise JîcUte de
Hâlener , sentir F odeur dû gibier ( temte de faucon^ nerie),
Hâler,
Haleter.
La halle.
La hallebarde.
Le hallier , buisson fort épais.
La halte.
Hambourg.
Le hameau.
La hampe , le bois d'une haï-' lebarde*
La hanche.
Le hangar.
Le hanneton.
HAnter^/réquentep.
Happer, attraper, saisir^
La haquenée , cheK»gl ovuca^ vale de médiocre taille 9 gui va ordinairement Vé^pt'^ ble. ; .,
Le baquet , espèce de cJuff^ rette à voiture du vin»
La harangue.
Haranguer.
Le harangueur.
Le haras , lieu destiné à
loger' des étalons^ des ju^
mens,
Harasser.
Harceler.
Les bardes.
Hardi.
La hardiesse.
Le hareng.
La harangëre , celle qui fait métier de vendre des harengs , ou toute autre sorte de poisson en dé^ ïaiL
Hargneux.
Le haricot.
La haridelle , un méchant chet^al maigre.
Le harnachement.
Harnacher.
Le harnois (prononcez har^ nés).
Haro I (faire arrêt sur quelqu'un ).
La harpe.
Harper, serrerfortement avec les m.ains,
La harpie , monstre ailé et fabuleux.
Le harpon, espèce de dard dont la pointe est accompagnée de deux crocs recourbés.
Harponner.
La nart , espèce de lien fait
ée bois fort pliant.
Le hasard.
Hasarder.
La hase , la femelle d'un
lapin y d'un lièifte.
Hâter.
Hâlif , des fleurs et des fruit»
qui viennent as^ant le temps.
Haubans , gros cordages qui sont attachés aux barres des hunes,
La hausse et la baisse , terme
de bourse.
Le hausse-col , petite plaque
de cuiifre doré que les offi'-
ciers d^irfanterie portent
au— dessous du cou.
Le haussement.
Hausser.
Le haut.
Le haut-bois.
Hautin.
La haute-contre.
Le haut-de-chausses, la paj^^' tie du vêtement de thomme qui le couvre depuis la ceinture jusqu'aux genoux,
La hauteur.
Hâve, pdle, maigre et défiguré.
Le Havre , port de mer.
Le havre-sac, sorte de sac que *les soldats , dans les marches d'armées , portent sur leur dos»
Hé ! quand on appelle quelqu'un.
Hennir.
Henri.
Le héraut d'armes.
Le hère , homme sans mérite ^ sans considération.
Hérisser.
Le hérisson.
La hernie.
Le héron, oiseau qui a fe bec fort long et les jambes fort hautes.
pÉMONATRATIVE;.
lue héros.
La herse.
Le hêtre.
Heurter.
Le hibou.
Le hic, le nœud^ la princi-'
pale difficulté d'une af^
faire.
Hideux,
La hie , instrumeni de pa--
uetir, La hiérarchie^ l'ordre et la
subordination des diffé^ . rents chœurs des anges ,
et des dii^ers degrés de /V-
tat ecclésiastique.
Hisser, hausser.
Ho ! quand on témoigne de
rétonnement ou de l'in-
diénation.
Le hobereau , espèce de petit
oiseau de proie.
Le hoca , jeu de hasard.
La hoche , coche , entaii^
lure.
Le hochepot , espèce de ra~
goût fait de bœufhaohé.
Hocher, secouer la tête.
Le hochet.
Holà.
La Hollande.
Le homard , grosse écrevisse
de mer. *
Hongre , cheval hongre.
La Hx>ngrie.
Honni , honni soit qui mal y
pense.
Honnir , couvrir de honte ,
déshonorer {vieux).
La honte.
Honteux.
Le hoquet.
Le hoqueton , la kasaque
que portent les gardes de
la manche^ La horde , nom que l'on
donne aux peuplades ou
sociétés de Tartares er-
rans y et à des troupes de
sauvages.
Horion , coup appliqué sur
la tête.
La hotte.
La hotée. Le houblon , plante qui en-'
tre dans la composition de
la bière.
La houe , instrument avec /e-
quel on remue la terre.
La houille y sorte de charbon
de terre.
La houlette.
La houppe.
La houppelande^ sorte de ca^
saque.
La houri , notn que les ma^
hométans donnent auxfenf
mes qui doivent , dans le^
paradis , contribuer aux
plaisirs des élus de Maho^
met.
Le hourvari , grand tumulte.
Houspiller^ tirailler et se^
couer. quelqu'un pour le
maltraiter.
Le houssard , housard ou
hussard , cavalier armé à
la légère.
La housse.
La houssine.
Housser , nettoyer avec un
hàussoir.
Le houx , arbrisseau toujours
verd.
Le hoyau , outil de pionier.
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Là hnéhtf grand coffre de
bois, Hucher, en parlant des oi-
seaux, Lft Ituëe.
Hiter, cris de dérision qu'une
assemblée de gens fait con^
tre quelqu'un.
Le huguenot • nom donné eh
France aux cahinistes.
Humer, avaler quelque chose
de liquide en retirant son
haleine»
La hune , sorte de petit plan'cher qui est en saillie autour du mât d^un vaisseau,
La hupe.
La hure , tête de sanglier ^ de saumon.
Le hurlement.
Hurler.
La huXlCy petite loge faite à la hâte , avec de la terre , du bois , de la paille.
Se hutter,yàireiirttf huttepour se loger.
DE LA LETTRE EUPHONIQUE
On appelle lettre euphonique y une lettre y qui devant une voyelle y est ajoutée y ou est substituée à une autre y afin de ne pas blesser la délicatesse de l'oreille :
Pense-^'-il ? Priera^-t-il ? f^iendra-t-^n ? Em-ploiera-t^il ?
Nous courons au lieu de nous coudons y etc.
Nous mou/ons au lieu de nous mou Jons y etc.
DE LA LETTRE FIGURATIVE
On appelle lettre figurative y la lettre qui dans les verbes y précède la terminaison de l'infinitif y ou la désinence d'une personne quelconque.
Ainsi la lettre figurative de prévoir est \^ y parce
Sue 9 précède oir y qui est la désinence de l'inqitif.
Nous peigninies y la lettre figurative est n, parce que n précède imes y qui est la désinence de la première personne du pluriel du prétérit défini.
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DE L'ELLIPSE
L'ellipse est le retranchement d*un ou de plusieurs mots qui seraient décessaires pour compléter la construction.
On fait usage de cette figure, lorsque , sans nuire au sens de la phrase , on peut rett'ancher certains mots , et par ce moyen exprimer ses idées d'une manière plus brève et plus concise :
Je t'aimais inconstant , qu'eussé-je fait Jidele ?
(si tu eusses été fidèle ).
DES PARTIES DU DISCOURS
La langue française est composée de neuf sortes de mots y qu'on appelle les parties du discours.
L'article , le nom , le pronom , le verbe , le par-' ticipe y V adverbe , la préposition y la conjonction et Vinterjeotion. "
De ces cinq espèces de mots y les cinq premiers sont variables , c'est-à-dire y s'accordent eu genre et en nombre avec le substantif^ et en personne avec le verbe. Les quatre derniers sont invariables.
I. DE l'article
U article se met devant ks noms ^ pour les spé-
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cifîer individuellement y et en annoncer en même temps le genre et le nombre :
Le, V, la^ les y du, de l! y de la y des y au y à V^ à lay aux.
DU GEiniE.
Le genre est une manière de désigner ce qui est maie ou femelle^ ou ce qui y a seulemeat rapport.
Il y a deux genres : le masculin et le féminin. Masc. le père ; fém. la jeunesse.
II. DU NOM
Le nom sert à nommer une personne ou une chose.
Il y a deux sortes de noms : le nom substantif et le nom adjectif'.
Le nom substantif exprime la substance ou la chose.
On le reconnatt, quand on peut y joindre un ou une; ainsi je reconnais que IcfS mots château y jardin sont des substantifs, parce que je puis dire un château ^ un jardin.
Le nom adjectif exprime la qualité ou la modificatioa.de la personne ou dd la cho^. Oo le
»ÉM0W9TllAtltfi. I ï
reconnaît, quand on peut y joindre personne ou chose.
Fille modeste , plumet rouge. Je recohni^is que les mots modeste eX,rouge sont des adjectifs, parce que je puis dire personne modeste , chose rouge.
11 y a trois sortes de substantifs : communs , propres , collectifs.
Communs ; conviennent à plusieurs personnes ou à plusieurs choses semblables ; leur lettre initiale ou première lettre doit être minuscule , c'està-dire petite , a moins qu'ils ne commencent une pbrase : héros , géante
Propres; ne conviennent qu'à une seule personne ou à une seule chose; leur lettre initiale doit être majuscule, c'est-à-dire grande : Pierre y Home*
Collectifs; quoiqû'au singulier, présentent à l'esprit la réunion ae plusieurs personnes ou de plu^eurs choses ; leur lettre initiale doit être mi* nuscule : armée , forêt , épis , peuple , etc.
Manière d analyser les substantifs et .les
adjectifs.
On dira :
I**. Si c'est un substantif ou un adjectif, à quel signe on le reconnaît;
2**. S'il est commun, propre ou collectif;
3**. Quelle est sa lettre initiale ou première lettre ? Majuscule ou minuscule ;
4**. Qpcl est son genre ? Masculin ou féminin ;
5"". Quel est son nombre ? Singulier ou pluriel.
Quant à l'adjectif, on ea indiquera ^seulement le genre et le noiûbre.
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La fille vertueuse ; une modestie rare ; î armée nombreuse , Rome ; Amélie.
Manière dont les substantifs et les adjectifs
Jorment leur plurieL
Les substantifs et les adjectifs forment lenr plu-* riel y en prenant un ^ à la fin du nom :
Un homme instruit ^ des hommes instruits.
EXCEPTIONS
Les substantifs terminés au singulier par Sy x^ z ; les noms propres ^ et les noms dérivés de langues étrangères , s écrivent au pluriel comme an singulier :
Un ou des fils y nez , choix , Bossuet, duo , qua-tuory numéro y quiproquo y alinéa y errata ( liste des fautes).
Les noms dont Vu final est précédé ^une voyelle y prennent ordinairement un œ au pluriel : ^ Un tonneau , des tonneaux ; un jeu , des jeux.
EXCEPTIONS
Bambou.
Bleu. . .
Clou. . .
Cou . . .
Coucou..
Ecrou. .
Filou . ,
Plur,
Cou
Grigou . . . « .
Licou ....*..! Plur.
Matou
Mou
Sou
Trou ..:...
Les i^oros terminés par aZ et par ail y changent al ou ail en aux au pluriel :
l/n canal y des canaux ; un émail y des émaux.
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EXCEPTIONS
«al.. .......
Pal {pieu aiguisé).
Cal ( durillon oui
vient aux pieds).
Carnaval . . . . 'l Plur
Hëgal
Aval * (terme de
commerce), . .
Attirair .1
Bercail / J
Camaîl. ..... ^^.
Dëtail. ,,.,., Epouvantai! . . . •
Eventail
Gouvernail ... .V Plur, Mail. ......
Poitrail
Portail
Sérail. . ., . . . .
Travail**. . . .
j^il lait au pluriel aube. On doit conserrer / ^ pour lie point confondre aulx Si\ec àuçc arlicle.
Bétail fait bestiaux au pluriel.
Cïe/ , firmament ; œil , aïeul ( généralement feux de qui Ton descend)^ font au pluriel ^ cieuxy yeux y àienx.
Ciel de lit , œil de hœuf y ( croisée ovale ), .€U€ul ( quand on désigne le grand -père paternel et le maternel ) , font au pluriel , ciels , œiis y aïeuils.
Lettres que Von doit conserver par raison
d'étjmologie. *
On doit conserver p dans le mot temps \ et y dans les mots analyse y physique y mystère y parce que ces mots Isont dérivés du grec et du latin;
* C'est une souscription que l'on met au bas d'un billet , par laquelle on s'oblige d'en payer lé contenu , en cas qu'il ne soit pas payé par celui qui l'a souscrit.
^* Espèce de machine de bois à quatre piliers , pour ferrer les caevaux. ^
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ADJECTIFS
Les noms adjectifs ont les deux genres; le masculin et le féminin.
Ils s'accordent toujours en genre et en nombre avec le substantif dont ils expriment la qualité y et ils prennent les degrés de comparaison. 11$ forment leur féminin, en ajoutant un e muet à leur lettre finale :
Un bon père, une. histoire intéressante ^ des hommes prudents ^ des filles soumises.
Les adjectifs temiiiîéd au masculin p^r un e muet, s'écrivent de même au féminin. Un homme ou une femme peintre y libraire ^ poète.
Les adjectifs suivans s'emploient également pour un homme comme pour upe femme , auteur y ama^ teurj orateur y compositeur y etc.
iV. B. Les adjectifs fat , châtain , dispos , dis-cord y aquilin n'ont pas de féminin.
Les adjectifs suivans dérivés du latin prennent deux e au masculin comme au féminin.
Ignée ( de feu ) , instantanée ( qui ne dure qu'un instant ) , momentanée ( qui ne dure qu'un moment ), simultanée ( qui se fait dans un même instaitt ) , spontanée ( que l'on fait volontairement ) , cutanée ( ce qui a rapport à }a peau ), crustacée ( couvert d'écaillés ou d'une croûte dure par elle - même ) , cétacée ( poissons sans écailles ).
Les six adjectifs ci-après prennent trois e au féminin. Les deux premiers sont fermés , et le troisième est muet.
PMO^^KATIVS'
Agréé « . . . .
V»reé 1 • . • • • «u ^j Supplée .... Uéminin
Ivecree
Gréé
Dégréé. ....
Gréé y vaisseau qui a ses agrès:; dégréé ^ ya^Si^ seau qui les £^' peruus.
Manière sûre de trousser au masculin la lettre Jinale d'un Adjectif et d'un Pa rticipe passé.
Il faut former le féminin de radîectîf ou du participe passé , ensuite ■ retrancher 1 e • ^ip^et qui est la marque du féminin, et les lettres qui Testent, sont celles avec lesquelles on doit écrire le mot au masculin.
Assis. • . •
Poli» • . . .
Séduit. . ,
Grand. . .
Garant. . .
Offert. .
Prompt.
Rond. . .
Sursia. .
Ëpars. .
Retraj^bez 1'^ muet ^ vous ^\ire« ^u masculin : A^sis y poli 3^ séduit , . grqrid > garant , o^ert , prompt , rond , sursis dépars ^ etc^
EXCEPTIONS
masc, fim.
Absous Absoute.
Dissous Dissoute.
Résous . . ..... Résoute {chose convertie en une
autre ).
JFavori ....... Bavorite.
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L'adjectif béni a pour lettre finale un / ^ quand il a rapport au culte ; mais il ne prend pas de t^ quand il n y a point rapport :
Un drapeau bénit. <
Un enfant béni par son père.
N. B. i"*. L'adjectif a pour désinence au masciUin ain j lorsqu'en ajoutant un e muet à la consonne finale 72^ aine sonne comme -graine.
Africain-e.
Américaîn-e.
Certain-e.
Gontemporain-e.
Germain-e.
Humaiu-e.
Loîntain-e.
Diocésain««.
M^tropolitain-e.
Mondain-e.
Nain-e.
Forain-e.
Hautain-e.
Prochain-e.
Rëpublicain-e.
Soudain-e. .
Souterrain-e.
Souyerain-e.
Vilain-e.
Sain-e.
Retranchez Ve muet y vous aurez au masculin : Africain y américain y certain y Contemporain, germain y humain y lointaifty diocésain y métropoU" tain y mondain y nain y forain y hautain y prochain ^ républicain y soudain y sain y souterrain , souverain y vilain y etc.
2°. L'adjectif ja pour désinence au masculin , in y lorsqu'en ajoutant un e muet à U consonne finale n y ine sonne comme mine.
Blondin-e.
Divin-e.
Fin-e.
£nclin-e.
Ghagrin-e.
Goquin-e.
Baladin-e.
Badiii-«.
Lutin-e. '
Gousin-e.
Mutin-e.
Intestin-e.
Sanguin-e.
Voisin-e.
Taouin-e.
Enxantin-e.
Betrancliez l'a muet y vous aurez au masculin : Blondinj divin j fin y enclin ^ chagrin ^ coquin^ baladin y badin ^ lutin y cousin y mutin y intestin^ <sanguin y voisin y taquin y enfantin , etc.
Mamèfe de connaître la lettre finale dun grand
nombre de substantifs.
Lorsque , sans blesser la délicatesse de l'oreille^ on peut ajouter la dësmence er à la consonne finale du substantif , si Ton en retranche er^ on en connaît la consonne iînale.
Concert-cr»
Désir-er.
Déserl-er.
Chant-er.
Camp-er.
Babit-er.
Appel-er.
Projel-er.
Accord-er,
Bas-er.
Ecart-er.
Hasard-er.
Saut-er.
Gant-er.
Respecter.
Suspect-er.
Drap-er.
Mépris-er, ■
Rang-er.
Port-er.
Regard-er.
Venl-cr.
Plombier.
Abord-er.
Retranchez er , vous aurez : concert ^ désir désert y chant y camp y habit y a/^el y projet y accord^ bas y écart , hasard y saut y gant , respect y suspect , drap y mépris , rang y port y regard , vent , plomb , abord y etc.
JV. B. Les substantifs auxquels on peut ajou«« ter les désinences lery liry ont ppur lettre finale l; et ceux auxquels on peut ajouter la désinence ser^ ont pour lettre finale s.
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Travail-ler.
Sommeil-ler.
Accueil-llr.
Recueil-lir.
Tapi»-S€r.
Engraû-ser.
Ëmbarras-ser.
Fracas-$6r. .
Vernis-ser. etc. , etc.
Ces diverses formules ne sont pas un guide infaillible ; mais elles font connaître l'ortographe de beaucoup de mots , qu'on serait obligé de chercher dans le dictionnaire ^ et elles suppléent très-souvent au silence des règles.
Les adjectifs terminés par al y at y ilj it , un, ut j ne doublent point les consonnes IjUytydM féminin; mais les adjectifs gui ne sont pas terminés de cette manière y douolent ces consonnes au féminin.
Libëral-e.
Délicat-€* AgiWv
Cruel. . .
Coquet . .
5ot. . . .
/ le
te
te
Nul.
Bon.
Gras
Petit-c.
Brun-e.
Brut-e.
ne se
EXCEPTIONS
Les adjectifs suivans ne doublent point leur consonne finale au féminin.
masc.
Complet.
Concret.
Discret.
Inquiet.
Secret.
Régulier.
fém.
Complète.
Concrète.
Discrète.
Inquiète.
Secrète.
Régulière.
t)ÉMOIÎSTRA.TlVE.
Cagot-e.
Dëvot-e.
Bigot-e.
Idiot-e.
Seul-e.
etc. , etc.
Fidèle y masculin et féminia : Un homme ou une £emme Jîdèle.
Les adjectifs termines par c y changent c en que au féminin :
Une femme turque y grecque. Grec conserve le c au féminin.
Blanc y franc , sec , font au féminin , blanche , franche y sèche.
Frais y fém. fraîche ; malin, bénin y fém. ina^ ligne y bénigne.
Les adjectifs terminés en fy changent f en i^e au féminin :
Une personne vive , naïve.
Les adjectifs terminés en eux et en -ouocy changent eux en eusCy et eux en ouse au féminin :
\Ambitieux y iém. ambitieuse, /a/owa: , féminin, jalouse.
Doux y faux y préfix y roux y font au féminin^ douce y fausse , préfixe , rousse.
Les adjectifs terminés en ewr, peuvent être terminés de quatre manières au féminin : en eure , en rice , en eusey et en eresse.
tnasc.
Intérieur.
Bienfaiteur.
Chasseur.
Vengeur.
Pécheur , qui commet des
fautes.
Pêcheur , qui pèche des pois^ sons* '
fém. " Intérieure.
Bienfaitrice.
Chasseuse ( en prose ).
Chasseresse ( en poésie ) .
Vengeresse.
Pécheresse.
Pêcheuse.
Les adjectifs suiyans n'ont pas de pluriel an masculin :
Automnaly austral y boréal^ canonial , conjugal, fatal y filial yfinalyjrugalj joçial, naval y pastoral y pectoral y vénal y littéral , tris^ial y etc.
Remarques sur le pluriel des noms composés:
I®. Quand un nom est composé de deux substantifs^ ils prennent tous deux la marque du pluriel :
Un chef-lieu , des chefsMeux.
2*". Quand un nom est cpmposé d'un substantif et d'un adjectif, l'un et l'autre prennent la marque du pluriel :
Un amour-propre, des amours-propres; un boutrimé y des bouts-rimés , etc.
3**. Si le nom, composé est formé d'un substantif joint à une préposition y le substantif seul prend la marque du pluriel :
Un entre-sol y des entre-sols ; un avant-coureur^ des avant-coureurs , etc.
4"*. Quand le nom composé est formé de deux substantifs unis par une préposition , le premier substantif prend seul la marque du pluriel. :
' Un chef'-d œuvre , des chef s-d œuvre ; un becde-corbainy des becs^de-corhain ; un cul-de-lampe des culs-de-lampe , etc.
5"*. Quand le mot composé est formé d'un substantif et d'un verbe , le substantif prend seul le signe du pluriel :
Un garde-fou , des garde-fous ; un passe-port y des passe-ports ; un tire-bouchon , des tire-bou-^ chons; un passe-droit ^ des passe-^roits ^ etc.
Substantifs de différents genres qui ont différentes
significations.
jiiïe ; masculin dans aide-de-camp, aide des cérëiHouics ; féminin , signifiant ^eco^/r^ , les aides y impôts, subsides, et les aides dun ches^aL (terme de manégr).
^igle; masculin, oiseau de proie , pupitre d'église en forme d'aigle, homme qui a des talents supérieurs; féminin, signifiant a/g^/e impériale ^ aigle romaine , aigle éptojé ( terme de blason ) , aigle y constellation.
Amour; masculin au singulier, féminin au pluriel. Uà amour constant. 11 n'y a pas d^éternelles amours. Masculin au pluriel"^ quand on personnifie les Grâees , ou quand on parle des petites figures qui servent d'emblèmes clans les peintures : Les jimours riants et /eg^er5 sont des objets dangereux; ces petits Amours font un bel effet dans ce tableau.
N* B. Lorsque le mot amour est pris pour la passion d'un homme pour une femme , on le fait quelquefois féminin au singulier, surtout en poésie.
^/zgrejT masculin , créature purement spirituelle; iémvaxELy signifiant poisson de mer qui ressemble à la raie.
Automne; mascuHn et fémi»în>: Un ou une belle autofSHie. Pourquoi pas masculin , comme tes trois autres saisons de l'année ?
Le beau printems, le bel été y le bel automne , le rigoureux hiver.
Carpe ; masculin,, la partie qui est enlré le bras et la paume de la main ; féminin , poisson.
Cartouche} masculin , ornement de peinture , de
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sculpture 9 de gravure : féminin^ charge d une à feu.
Coche; masculin^ voiture de terre ou d eau ; féminin , truie j ou entaille faite à du bois.
Couple; masculin^ marquant Tunion : Voilà un couple bien assorti. Féminin, marquant le nom^ bre : Une couple d'œufs, de pigeons.
Délice; masculin au singulier : C'est mon plus grand délice. Fétninin au pluriel : Ces enfants font mes plus chères délices.
Echo ; masculin, son réfléchi et redoublé; féminin y signifiant la nymphe de ce nom.
Elèi^e y Enfant; masculin., en parlant d'un petit garçon j féminin, en parlant d'une petite fille.
Enseigne ; masculin, oflScier qui porte ^ drapeau ; féminin , drapeau ; emploi de celui qui le porte ; indice de quelque chose ; tableau pendu k la porte d'un marchand , d'une hôtellerie.
Exemple ; masculin, ce qu'on propose à imiter^ à suivre ; féminin, signifiant modèle de dessin ^ d'écriture.
Foudre ; masculin , en parlant d'un grand capitaine : Ce foudre de guerre. Féminin au propre. L'Académie le fait masculin et féminin : Etre frappé du foudre ou de la foudre. Le féminin parait plus usité : Les prières ferventes arrachent la foudre des mains de Dieu.
Garde; masculin et féminin : Un garde-chasse y une garde-malade. Féminin , troupes d'hommes armés pour garder : Des gardes nationales.
Gens ; par raison d'euphonie, veut l'adjectif qui le précède au masculin , et celui qui le suit au féminin : Des gens obligeants , ^obligeantes gens.
Le gueules ; masculin , terme de blason , couleur rouge ; féminin, la gueule d'un chien.
Guide; masculin^ un conducteur^ féminin y longes de cuir avec lesquelles les cochers conduisent les chevaux,
Hjmne ; masculin ^ chant en l'honneur de la Divinité ; féminin , en parlant des cantiques qui font partie de l'office de l'Eglise.
CBEuvre; masculin en terme de chimie : Le grand œuvre ( la pierre philosophale). Egalement masculin, en parlant dun recueil d'estampes ou de musique : J'ai acheté tout V œuvre de Grétry. Féminin , en parlant d'un ouvrage d'esprit , d'une action, ou du banc des marguillers : J'ai acheté totiies les œuvres de Bossuet. Consoler les affli-r gés , est une œuvre digne du ciel. V œuvre de' Saint-'Germain est belle, bien décorée.
Orgue ; masculin au singulier : Un bel orgue. Féminin au pluriel : De bâles orgues^
Parallèle; masculin, comparaison; féminin, signifiant ligne , surface.
Pendule ; masculin , verge de fer, ou corde qui fait la vibration de la pendule; féminin, sorte d'horloge.
Période ; masculin , le plus haut point où un# chose puisse^arriver ; fémmin , signifiant époque , réunion d^ 'phrases , révolution d'une fièvre . réglée , espace de temps qu'un astre met à faire son cours.
Pleurs ne s'entploie qu'au pluriel , et est du masculin : Les pleurs abondans que fai versés.
Satyre ; masculin , demi-dieu du paganisme j féminin , sorte de poème pastoral mordant , usité chez les Grecs , et ainsi nommé , parce que les Satyres en étaient les principaux acteurs ; féminin, critique amère des mauvais ouvrages ; raillerie piquante ; en ce sens l'Académie écrit satire.
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Ils sont le sujet ou le nominatif du verbe, et répondent à la question qui est-^e qui ?
Ce sont :
Je y moi , ou nous; la personne qui parle.
Tu y toi y ou vous ; celle à qui l'on parle.
On , il y elle , iZ^ , ou elles y celle de qui Toii parle.
On y rend toujours le verbe impersonnel. On dit. On pense.
En français 9 par politesse , on se sert de vous au lieu de tu y lorsqu'on adresse la parole à quelqu'un à qui l'on doit du respect.
Madame, vous âe^ bien obligeante.
Manière déplacer les pronoms personnels.
La personne à qui' l'on parle ( toi ou vous ) > se place la première.
Celle de qui l'on parle ( il , lui ou elle ) se placer la seconde ;
Celle qui parle ( 77ior ou Jious , se place la troisième.
Le verbe s'accorde toujours avec la plus noble personne.
Ce sera demain vous et lui qui irez.
Si c'était toi et moi qui lui dissions.
Hier ce fut vous et elle qui le voulûtes.
En latin y ces pronoms se placent dans un sens inverse.
La personne qui parle (ego , je ou moi ), se place la première ;
Celle à qui l'on parle (tu y tu ou toi), se place la deuxième ;
Celle de qui l'on parle (ille^ il ; illa , elle ) , se place la troisième.
X>ÉMOXfSTBATiyE*
2**. PROlïOMS CONJONCTIFS.
Les pronoms conjonctifs sopt toujours joints aux verbes dont ils reçoivent directement ou indirectement l'action.
Me^ te y se nous, vous , le y laites , hdy leur.
3^. PRONOUS POSSESSIFS.
Les pronoms possessifs marquent ;la possession d'une personne ou d'une chose. jl
Il y a deux sortes de pronoms possessifs : u^6soluSy relatifs.
' u4bsolus : Sont toujours suivis d'un nom substantif.
Relatifs : Sont précèdes d'un des articles : Le , la y les y du y des y au , aux.
PLURIEL
Des deux genres.
Mes.
Tes.
Ses.
Nos..
Vos.
Leur$f
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riOHOlU POSSESSIFS RELATIF!.
masc.
le mien.
le tien.
Le sien.
Le aitre.
Le TÔtre.
Lclcur.
La iidtre.
La vôtre.
LkIsW.
mate.
Les miens.
Les siens.
Le» nôtres.
Les ïôlfs.
Les leurs.
I fim.
Les miennesr Les tiennes.
I Les siennes.
i Pour les deux genres.
4*. PRONOMS DÉHONSTHLTIFS.
Le; pronoms démonstratifs démontren4 les per* sonnes ou les choses , ou les rappellent an souvenir.
Ce. cet.
Celui.
CeEui-ct.
Celui-lh.
CeUi.
fin,.
Cftte.
Celle Celle^i.
Cell»lJl.
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Ï»LURIEI<.
masc.
Ces.
Ceux.
Ceux-ci.
Ceux<-là.
fém.
Ces.
Celles.
Cclles-cî.
Celles-là.
B"". PRONOMS RELATIFS
Les pronoms relatifs sont ainsi appelés ^ parce qu'ils ont toujours rapport à un nom ou à un pronom qui les précède , et avec lequel ils s'accordent en genre et en nombre.
Qui^ que^ lequel^ laquelle , lesquels y lesquelles y dont y de qui , quoi , y^ en.
Il y a quatre sortes de que : Relatifs y ConfonO' tifs y interrogatifs , admiratifs.
I**. Le que relatif y se reconnaît', quand on peut le tourner par lequel y laquelle, lesquels ou les*^ quelles.
La maison que j'ai achetée. Ceux ou celles que TOUS verrez demain.
2". Le que conjonctif lie les membres de phrase , et ne peut se tourner par lequel , la^ quelle , etc.
Je désire que vous réussissiez , et que vous olH tenîez une place.
6**. PRONOMS IIÏTERROGATIFS.
3**. Le que interrogatif Q) expriitte une interrogation :
Que dites-vous ?
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4"*. Le que admiratif (!) exprime une exclamation :
Que cette personne est jolie !
y"*, PRONOMS IUDÉFINIS OU INDÉTERMINÉS.
Les pronoms indéfinis ou indéterminés sont ceux qui expriment les choses d^une manière générale et indéterminée :
Quekjuun , autre , autrui , qui que ce soit , aucun y personne y certain y tel , quelque , etc.
IV. DU VERBE
Le verbe exprime Faction faite ou soufferte par le sujet y ou l'état du sujet.
On reconnaît qu un mot est verbe , quand on peut y joindre un des pronoms personnels : /e, tu y il on elle y etc.
Le sujet ou le nominatif du verbe y est la personne ou la chose qui répond à la question qui est" ce qui? faite sur le verbe.
liC régime du verbe est la personne ou la chose qui reçoit T^tction du verbe, et qui répond aux questions qu^est^œ que ? quoi ?
Tadmire vos talents. Je est le sujet ou le nominatif du verbe ; car, qui est-ce qui admire ? moi , représenté par je. Qu'est-ce que f admire ? vos talents ; vos talents sont donc le régime du verbe admirer.
Il y a deux sortes de régimes : le régime direct et le régime indirect. ^
Le régime direct est toujours sans préposition , et répond aux questions qu^est-^ce que ? quoi ?
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Le régime indirect est toujours précédé d'une des prépositions de ^ à^ par y exprimée ou sousentendue.
Uoncle de mon ami a donné à son nes^eu une montre d^or^
Qui est-ce qui a donné ? l'oncle , sujet ou nominatif du verbe.
De qui ? de mon ami , régime indirect , répondant au génitif latin.
A qui a-t-il donné ? à son ne^^eu , régime- indirect^ répondant au datif latin.
Quoi ? une montre , régime direct , répondant à l'accusatif.
De quoi Id'ory régime indirect (ablatif) régi par la préposition ex.
DE LA : GON JUaAISON DSS VERBES.
Il y a quatre conjugaisons des verbes , que l'on distingue par la terminaison ou par la désinence de l'infinitif.
La première conjugaison a l'infinitif terminé en er, chercher ;
La seconde en /r, polir ;
La troisième en oir^ pouvoir ;
La quatrième en re, prendre.
DES PERSOISNES,
Les verbes ont trois personnes au singuliei^ marquées par /e, tu , il ou eUe ; et trois personnes aa pluriel marquées par nous y vous y ils ou elles.
DES DIFFÉRENTES SORTES DE TERBES
Il y a deux verbes appelés auxiliaires : ai^oir et être. Ces verbes sont ainsi appelés, parce que les autres en ont besoin pour être conjugués dans leurs temps composés à Tactif , et au passif.
Le verbe avoir suivi d'un substantif est un verbe actif : j^ai de V argent.
Le verbe être suivi d'un substantif ou d'un ad'
{*ectif , est verbe substantif, c'est-à-dire, marque 'existence de la personne ou de la chose : vous êtes son ami , je suis curieux.
Les autres verbes sont de cinq espèces : actifs y passifs , neutres, réfléchis ou réciproques y imper-^ sonnels.
i**. Actifs , expriment une action faîte par le sujet ou par le nominatif du verbe ; on les reconnaît , quand après , on peut mettre quelqu^un ou quelque chose : ainsi, instruire y donner sont des verbes actifs, parce que l'on peut dire instruire quelquun , donner quelque chose.
2"*. Passifs y expriment une action reçue ou soufferte par le sujet.
Ils sont toujours suivis d'un de ces mots , de^ par :
Je suis chéri de ma mère. Les Gaules furent con^ quises par^ César.
5°. Neutres , expriment une action qui ne sort pas du sujet qui agit ; on les reconnaît , quand après, on ne peut pas mettre quelqu'un ou quelque
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chose : ainsi , marcher ^ briller sont des verbes neutres , parce qu on ne peut pas dire marcher queU» qu^un j briller quelque chose.
4®. Réfléchis , expriment une action faite par le sujet sur lui-même : F^otre tante s'imagine.
Les mêmes verbes deviennent réciproques ^ quand ils expriment l'action de plusieurs sujets qui agissent les uns sur* les autres : Votre sœur et votre cousine se disputent toujours.
5**. Impersonnels^ on les appelle ainsi, parce que Faction qu'ils expriment ne peut se rapporter à aucune pessollne; ainsi , quand on dit : il pleut, il importe , on voit que l'idée de ces deux verbes ne peut se rapporter ni à la personne qui parle y ni à celle à qui l'on parle y ni enfin à celle de qui Ton parle. Ces verbes ne s'emploient qu'avec les pronoms il ou on.
DES TEMPS DES VERBES
Les ternp^ des verbes se divisent en temps ^im*pies et en temps composes.
On appelle temps simples y ceux qui n'ont pas besoin du secours d'un autre verbe pour se conjuguer : Je donne , je viens.
On appelle temps composes , ceux qui sont précédés d'un des auxiliaires avoir ou être suivi d'an participe passé. ^
Il y a huit temps simples : Le présent de Vindicatif ,V imparfait y le prétérit défini y le futury le conditionûel présent y l'impératif y le présent et fràparfait du subjonctif!
Il y a sept temps composés : Le prétérit indéfiniy le prétérit antérieur y le plus-que-parfait , le futur passé y le conditionnel passé y le prétérit elle plusque-parfait du subjonctifs
Manière de conjuguer affirmai içement et interrchgativement les temps simples des auxiliaires Avoir et Etre.
Ayoir.
Etre.
INDICATIF PRÉSENT
Exprime une chose qui a lieu actuellement.
J'ai.
Ai-je ?
Tu as.
As-tu?
lia.
A-t-il?
File a.
A*t-«Ue ?
On a.
A-t-on?
r^ous ayons.
Avons-nous?
Vous ayez.
Avez- vous?
Ils ont.
Onl-ils? .
Elles ont.
Ont-elles ?
Je suis.
Tues.
11 est.
Klle est.
Ou est.
INous sommes.
Vous êtes.
Ils sont.
Elles sont.
Es-tu?
Est-il ?
Est-elle?
Est-on ?
Çommes-nous?
Êtes-vous?
Sont-ils?
Sont-elles?
IKTARFAIT.
Marque l'action comme présente dans le temps qu'une autre
action s' est faite.
J'avais.
Tu avais.
Il avait. Elle avait.
On avait.
Nous avîoBS.
Vous aviez.
Ils avaient.
Elles avaient.
Avais-je?^ Avais-tu ?
Avait-il ?.
Ayait-elle ?
* Avait-on ?
Avions-nous •* Aviez- vous ?
Avaient-ils ?
Avaient-elles?
JVtais.
Tu ëtais.
Il était.
Elle ëtait.
On était.
Nous étions.
Vous étiez.
Ils étaient.
Elles étaient.
Etais-je ?
Etais-tu?
Etait-il?
Etait-elle?
Etait-on ?
Etions-nous?
Etiez-vous ?
Etaient-ils ? Etaient-ellai?
PRÉTÉRIT DÉFINI
Indique une chose faite dans un temps entièrement écoulé dont on assigne l'époque; la semaine passée
J'eus.
Tu eus.
D eut.
Elle eut.
On eut.
INous eûmes.
Vous eûtes.
Ils eurent.
Elles eurent.
Eus-je?
Eus-tu?
Eut-il?
Eut-elle?
Eut^on?
Eûmes-nous?
Eûtes-vous?
Eurent-ils?
Eurent-elles?
Je ffiB. ( Ta fus.
Il fut.
Elle fut.
On fut.
iSious filmes.
Vous ffttes.
Us furent.
Elles furent «
Fus-je ?
Fus-tu ?
Fut-il ?
Fut-elle ?
Fut-on ?
Fûmes-nous ?
Fûtes-^vous?
Furent-ils?
Furent-elles ?
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Indique qu* une chose sera ou se fora ; dans quinze jours
J'aurai.
Tu auras, li-aura. Elle aura.
On aura.
JNous aurons* Vous aurez.
Us auront.
£Ues auront .
Àorai-je ?
Auras-tu ?
Aura-t-dl ?
Aura-t-elle?
Aura-t-on ? ' AuronsHOious?
Aurez-Tous?
Auront-ils ?
.^ftHront-eUes ?
Je serai.
Tu seras.
n sera.
Elle sera.
On siéra.
Nous serons.
Vous serez.
Ils seront.
Elles seront.
Serai- je?
Scras-ttt ?
Scra-t-îl"?
Sera-t-elle ?
Sera-t-on ?
Serons^nQUs?
Serea-vous ?
Seront-ils? Seront-elles?
CO!n>ITION.VEL PRÉSENT.
Marque qiCune chose serait ou se forait mçjrennant une
condition : si je pouvais^
Xaurais.
Tu aurais.
Jlauniit.
Elle aoi^it^ On aurait.
Nous aurions.
Vous auifez.
Ils auraient.
£lle8.aiCraient.
Aurais-je ?
Aurais-tu ?
Aurait-il ?
J^urait-elle ?
Aurait-on ?
Aurions-nou9 ?
Auriez-f oèis ?
Auraient-ils ?
Aucaient^^elle»?
Je serais.
Tu serais.
il serait.
Elle serait.
On serait.
Nous serions.
Vous seriez. Ils seraient.
SU^s seraient*
Serais-)e ?
Seràis-tu ?
Serait-il ?
Serait-elle ?
Serait-on?
Serions-nous ?
Seriea-Tous ?
Seraienl>-ils ?
Seraient-elles ?
. ^ IBCPÉRATIF.
Marque V action de commander y de prier ou d! exhorter*
Aie.
Qu'il , qu'elle , où qu'on ait.
Ayons.
Ayez.
Qu'ils , ou qu'elles aient.
Sois., Qu'il , qu'elle , ou qu'on soit.
Soyons.
Soyez.
Qu'ils , ou qu'elles soient.
* LMmpératîf n'a pas de première personne du singulier, parce qu.on ne se commande pas àsoi-méme.
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SUBJONCTIF PRÉSENT
Quand on désire , quand on doute , ou quand on veut qu'une chose se fasse : il faut ou il faudra.
Que j'aie.
Que tu aies.
Qu'il y qu'elle , ou qu'on ait.
Que nous ayons.
Que vous ayez.
Qu'ils ^ou qu'elles aient.
Que je sois.
Que tu sois.
Qu'il , qu'elle , ou qu'on •oit.
Que nous soyons.
Que vous soyez.
Qu'As 9 ou qu'elles soient.
IMPA«rAIT DU SiniOlfCTIF.
Il fallait j ou il faudrait
Que j'eusse.
Que tu eusses.
Qu'il , qu'elle , ou qu'on eilt.
Que nous eussions.
Que vous eussiez.
Qu'ils « ou qu'elles eussent.
Que je fusse.
Que tu fusses.
Qu'il y qu'elle , ou qu'on fàt.
Que nous fussions.
Que ^us fussiez.
Qu'ik , ou qu'elles dissent.
Afîa de graver profondément dans la mémoire des élèves la conjugaison des temps simples des verbes Avoir et Etre , on leur donnera à conjuguer affirmativement et interrogativement les deux auxiliaires suivans :
INDICATIF MSSENT.
J'ai des bijoux, oatai-je des Je suis riche, ou suis- je bijoux? riche?
N. B. L'interrogation dans les verbes réguliers et îrréguliers ne se fait qu'au présent de Vindica" tify à {imparfait y w. prétérit défini, an futur et au comîitionnel présent.
TEMPS COMPOSÉS
Gomme les temps composés des verbes sont formés des temps simples des auxiliaires ai^oir ou ëire en y ajoutant un participe passé ^ j'indiquerai seulement la première personne de chaque temps simple des auxiliaires Açoir ou Être.
PRÉTÉRIT INDÉFINI
Indique une chose faite dans un temps qui dure encore^ ou dont on n'assigne point P époque : ce matin , cette semaine.
J'ai eu , ou ai-je eu?
I J'ai été, ou ai-je été? etc.
PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR
Marque une chose faite as^ant une autre ^ qui se fit dans un
temps dont il ne reste plus rien.
Quand j'eus eu , ou quand eu8-je eu?
Quand j'eus été ou quand
fi»î#k <ktp? fttr^
eus-je eter etc.
PLUS-QUE-PARFAIT
Marque qu*une chose était déjà faite, quand une autre s'est
faite.
J'avais eu , ou avais-je eu ? | J'avais été, ou avais^]e été? etc..
FUTUR PASSÉ
Marque qu'une chose sera faite ûsfont une autre. J'aurai eu , ou aurai-je eu? j J'aurai été,oMaurai-jeété?etc.
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CONDITIOffREL PASSÉ.
Indique qu*une chose aurait été faite, si certaine condition aidait eu lieu : si vous aviez voulu ,
J^aurais eu , ou Àurais-je eu , ou | J'aurais été , ou Aurais-je éU , ou J'eusse eu. Eussé-je eu ? f J'eusse été. Eussë-jeëté? etc.
PRÉTÉRIT DU SUBJONCTIF
On a y ou on aura voulu , Que j'aie eu. | Que j'aie été , etc.
INFINITIF
Exprime V action ouT état d^une chose en général j sans aucun rapport exprimé de nombre ni de personne»
Avoir. J Être.
PARTICIPE PRÉSENT
Exprime une action présente , suppose un régime exprimé ou sous'-entendu, (Qui? ou Quoi?) ^
Ayant. | Étant.
PARTICIPE PASSE
Est toujours précédé â!un des auxiliaires avoir ou être.^
exprimé ou sous^^ntendu.
Eu , ayant eu. | Été , ayant été.
futur passé.
Devant avoir. I Devant être*
SEMONSTRATITZ.
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TABLEAU SYNOPTIQUE
QUI OFFRE d'un COUP d'oEIL
La conjugaison des temps simples des verbes
actifs et neutres.
V\ ER. \ IP. m. 1 IIP. OIR. I IV. RE.
INDICATIF PRÉSENT
Je parle.
Tu parles.
Il parle.
Eue parle.
Nous parlons.
Vous parlez.
'Ils parlent.
Elles parlent.
Je polis.
Tu polis.
Il polit.
Elle polit, Mous polissons.
Vous polissez.
Ds polissent.
Elles polissent.
Je reçois.
Td reçois.
Il reçoit.
Mie reçoit.
Nous recevons.
Vous recevez.
Ils reçoivent.
EUles reçoivent.
Je rends.
Tu rends.
Il rend.
Elle rend.
Nous rendons.
Vous rendez.
Ils rendent.
Elles rendent.
IMPARFAIT
Prononcez £.
Je parlais.
Tu parlais.
Il parlait.
Elle parlait.
Nous parlions.
Vous parliez.
Ds parlaient.
Elles parlaient.
Je polissais.
Tu polissais.
Il polissait.
Elle polissait.
Nous polissions.
Vous polissiez.
Ils poussaient.
Elles polissaient.
Je recevais.
Tu recevais.
Il recevait.
Elle recevait.
Nous recevions.
Vous receviez.
Ils recevaient.
Elles recevaient.
Je rendais.
Tu rendais.
11 rendait.
Elle rendait.
Nous rendions.
Vous rendiez.
Ils rendaient.
Elles rendaient.
PRETERIT DEFINI.
Prononcez É.
Je parlai.
Tu parlas.
11 parla.
n y a huit jours ,
Je polis.
Tu polis 11 polit.
Je reçus .
Tu reçus.
Il reçut.
Je rendis.
Tu rendis.
Il rendit.
JUle parla. Nous parlâmes.
Vous parlâtes.
Ils panèrent.
Elles parlèrent.
(H y a huit jours ,)
EUe polit.
INouspoltmes.
Voua polîtes.
Ils polirent.
Elles polirent»
Elle FBçnt* Nous reçûmes.
Vous reçûtes.
Ils reçurent.
Elles reçurent.
Elle rendit.
Pions rendtmeff.
Vous rendîtes.
Bs rendirent.
Ellea
FunrR.
Dans un mois i
Prononc. RE.
Je parlerai. Tu parleras.
Il parlera.
Elle parlera.
Nous parlerons.
Vous parlerez.
Ds parleront..
Elles parieront.
Je polirai.
Tu poliras* n polira.
Elle polira.
Nous polirons.
Vous polirez.
Us pouront.
Elles poliront.
Je recevrai.
Tu recevras, n recevra.
Elle recevra.
Nous recevront.
Vous recevrez.
Ils recevront.
[ Elles recevront.
Je rendrai.
Tu rendras.
U rendra.
Elle rendra.
Nous rendrons.
IVous rendrez.
Us rendront.
Elles tendront.
CONDITIONNEL. PRESENT
Si je pouwds y
Pronone» RÈ.
Je parlerais.
Tu parlerais.
Il parlerait.
Elle parlerait.
Nous parlerions.
Vous parleriez.
Ils parleraient.
Ellesparleralent .
Je polirais.
Tu polirais.
Il polirait.
Elle polirait.
Nous polirions.
Vous poliriez.
Ils poliraient.
Elles poliraient.
Je recevrais.
Tu recevrais.
11 recevrait.
Elle recevrait.
Nous recevrions.
Vous recevriez.
Ils recevraient.
Elles recevraient
Je rendraiis.
Tu rendrait, ilrondrait.
Elle rendrait. Nous rendrions.
Vous rendriez.
Ils rendraient.
Elles rendraient.
IMPÉRATIF
Parle.
Qu'il parle.
lu^elle parle.
^allons.
Var|ez.
Qu'ils parlent.
Quelles parlent.
Polis.
Qu'il poUsse.
Qu^elle polisse.
Polissons.
Polissez.
Qu'ils polissent.
Qu'ellespolissent
Reçois.
Qu'il reçoive.
Qu^elle reçoive.
Recevons.
Recevez . Qu'il» reçoivent.
Rends«
SuHl rende, u'elle rende.
Rendons.
Rendez.
Qu'ils rendent.
Qu'elles reçoivent | Qu'elles rendent.
Dl&MONSTRÀtiVE.
Le je parler \ue ta parles, lu**!! parle.
iu^eUe parle, lue nous parlions.
Que TOUS parliez* Qu'ils parient.
Qu^elles parlent.
SUBJONCTIF PRESENT
On désire ^ on désirera
[ne )e poMsse.
[ne tu polisses, fu'il prisse.
|u*elle polisse.
We nous poliiisions.
|{ue voùspolissiez Qu'ils polissent.
|u*elles polissent
hi9 je recmve»
>ue tv reçoives, îu'il reçoive, m'elle reçoive, ^ue nous recevions.
>ue vous receviez iu'ils reçoivent.
Que je rende.
ue tu rendM*
u'il rende, ju'elle rende.
Que nous ren*-
dions.
lue vous rendiez^
'u^ils vendent.
u'eUesreçoivent Qu^elies rendent.
IMPARFAIT
On désirait f on désira hierj on m désiré^ on désir&rait
Que je parlasse. 1 Que tu parlasses.
i*il parlât, fu elle parlât.
|ue nous parlas^ ' sions.
Que vous parlassiez.
Qu'ils ou qu'elles parlassent.
ue je polisse, ue tu polisses.
uHlpoltt.
Qu'elle poltt.
Que nous poussions.
Que vous polissiez.
Qu'ils ou qu'elles pofissent.
me je reçusse.
lue tu reçusses.
(u'il reçût.
fuselle reçût.
|ue nous reçussions.
Que vous reçussiez.
Qu'ils ou qu'^elles reçussent.
ue je rtndisié»
ue tu rendisses « u'il rendit, u'elle rendit, aé nous rendissions.
Que vous rendissiez.
Qu'ils ou qu'elles rendissent.
INFINITIF PRESENT
Parler.
PoUr.
I Aecevoir. | Rendre.
* Dans les verbes réguliers et irrégulîers , Timparfait du subjonctif se forme de la deuxième personne du singulier du prétérit défini, en ajoutant se à la lettre finale s.
PRÉTÉRIT DÉFINI
La semaine passée tu allas , tu écrivis y tu peignis,
IMPARFAIT DU SUBJONCTIF
Il faudrait que j'allasse, q^ue f écrivisse ^ qne je peignisse.
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PRÉTÉRIT
Avoir parle. | Avoir poli. | Avoir reçu. | Avoir renda.
PARTICIPE PRÉSERT.
Parlant [ Polissant. | Recevant. j Rendant.
PARTICIPE PASSÉ
Parle , parlée. J Poli, polie. | Reçu, reçue; | Rendu , rendue.
FUTUR
Devant parler. | l^evant pâlir. [ Devant recevoir | Devant rendre.
Remarque essentielle.
Les verbes terminés à l'in^nitif ea ger, par raison d'euphonie , prennent un e muet dans les temps où le g est immédiatement suivi d'un a ou d'un o-
Nous mangeons , hier nous mangeâmes , vous mangeâtes.
Verbes que Von donnera à conjuguer aujc
élèi^es.
Chanter* \ Remplir, \ Apercevoir, \ Entendre.
Conjugaison des temps simples des verbes réfléchis
et réciproques.
Ils se conjuguent comme les verbes actifs, et sont toujours précédés d'un des pronoms conjonctifs ; me y te^ se, nous^ vous , se.
SE FLATTER
INDICATIF PRÉSENT
Je me flatte ^ tu te flattes , it otr etle se flatte ; nous nous flattons , vous vous flattez y ils ou elles se flattent. '
IMPARFAIT
Je me flattais ^ etc.
PRÉTÉRIT DÉFINI
La semaine passée Je me flattai ^ etc.
FUTUR
Demain Je me flatterai ^ etc.
CONDITIONNEÎi PRÉSEN*?.
Si je pouvais
Je me flatterais y etc.
IMPÉRATIF
Flatte - toi , qu'il ou qu elle se flatte ; flattonsnous^ flattez-vous, qu'ils ou qu'elles se flattent.
SUBJONCTIF PRÉSENT
Il faut ^ OU il faudra
Que je me flatte , etc.
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IMPARFAIT
n fallait , ou U faudrait
Que je me flattasse ^ etc.
INFINITIF FUiSENT.
Se flatter.
FASSé.
S'être flatté ou flattée.
PARTICIPE PRÉSENT
Se flattant.
PARTICIPE PASSÉ
Flatté ou flattée.
FUTUR
Devant se flatter.
Ainsi se conjugue le verbe se persuader.
Conjugaison des temps um/jlts cVs verbes ' passifs.
Les temps simples des verbes passifs se conjuguent avec Tauxiliaire être suivi clan participe passé ^ toujours variable.
INDICATIF PRÉSENT
Je suis trompé ou trompée^ nous sommes tromr pés ou trompées y etc.
BÂMONSTRàTIVE. 4^
IMPARFAIT
JPélaîs trompé ou trompée , nous étions trompés ou trompées 9 etc.
PRÉTÉRIT . DÉFINI
• H y a quinze jours
Je fus trompé ou trompée^ nous fûmes trompés ou trompées ^ etc.
tlTTUR.
Dans trois semaines
Je serai trompé ou trompée y nous serons ttoxxx^ pés ou trompées , etc.
CONDITIOimEL PRÉSENT.
Je serais trompé ou trompée, nous serions troitipés ou trompées, etc. J
IMPÉRATIF
Sois trompé ou troi^pée , soyons tf ompés ou trompées, etc.
SUBJONCTIF PRÉSElïT.
H' faut ^ (m U faudra
Que je sois trompé ou trompée , ^e nous soyons trompés ou trompées , etc.
IMPARFAIT
Il fallait y U ftdhUj il a faUuj il f mirait
Que je fusse trompé ou trompée , que nous fussions tpompés ou trompées , etc.
PRÉTÉRIT
Avoir été trompé ou trompée.
PARTICIPE PRÉSENT
Etant trompé ou trompée.
PARTICIPE PASSÉ
Ayant été trompé ou trompée.
FUTUR
Devant être trompé pu trompée.
, Ainsi se conjugue le verbe être chéri ou chérie.
Temps composés des verbes' actifs et de laj)lupart
des v^bes neutres.
Ils iSQDt formés des tœaps du verbe avoir.
PRÉTÉRIT INDÉFINI
JTai parlé, fini, reçu, rendu, etc.
.PRÉTÉRiy ANTWIKURj,
Quand Teus parlé , fini , reçu , rietidu , etc.
PLUS-QUE-PARFAIT. j
J'avais parlé ^ fini, r^ça, rendu ,^ et6%
FirnjK PASSÉ.
J'aurai/ parlé^ fini y reçu y renda y etc.
CONDITIONNEL PASSÉ
J'aurais ou j'eusse parlé y fîni^ reçu^ rendu ^ etc.
PRÉTÉRIT DU SUBJONCTIF
On a , ou on aura désiré Que j'aie parlé, finî,*reçu, rendu , etc.
PLUS-QUE-PARFAIT
Il avait ^ U aurait , ou il eût fallu
Que j'eusse parlé, fini, reçu, rendu, etc.
* Temps composés des verbes passifs.
Us sont formés des temps de l'auxiliaire avoir suivi de été et d^un participe passé , toujours variable.
PRÉTÉRIT INDÉFINI
J'ai été rencontré ou rencontrée, reçujQfU reçue , etc.
Nous avons été rencontrés ou rencontrées , reçus ou reçues • etc.
PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR
Quand j'eus été rencontré ou rencontrée , reçu on reçue, etc.
Quand nous eûmes été rencontrés ou rencontrées , reçus ou reçues , etc.
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PLUS-QUE-P ARFilT .
J'avais été rencontré ou rencontrée^ reçu ou reçue , etc.
Nous avions été rencontrés ou rencontrées ^ reçus ou reçues^ etc.
FUTUR PASSÉ
J'aurai été rencontré on rencontrée > reçu ou reçue, etc.
Nous aurons été rencontrés ou rracontrées, reçus ou reçues y etc.
COlïDITIONlfEL PASSÉ.
J'aurais ou j'eusse été rencontré ou rencontrée^ reçu ou reçue* etc.
Nous aurions ou nous eussions été rencontrés ou rencontrées . reçus ou reçues, etc. *
PRÉTÉRrr DU SUBJONCTIF.
[Il a , ou il aura fallu
Que j'aie été rencontré ou rencontrée , reçu ou reçue, etc.
Que nous ayons été rencontrés ou rencontrées, reçus ou reçues, etc.
P LUS-QUE-PARFAIT
Jl avait, il aurait , ou il eât faUa
Que j'eusse été rencontré ou rencontrée , reçu ou reçue , etc.
Que nous eussions été rencontrés ou rencon-* trées, reçus ou reçues, etc.
Teànps composés des verbes réftéchis et rjci^
proques.
Ilsrsont formés de l'auxiliaire être prêcëdé d'un des pronoms subjonctifs me^te, se^ nouS^ vous , se.
Je me suis ima^né^ etc.
Quand Je me fus imaginé ^ etc.
FI.T7SH2US-PJ1MAIT
Je m'étais imaginé, etc.
ruTua PASSÉ»
Je me serai imaginé, etc^^
CONDITIONKEli l^kSSÈ.
Je me serais imaginé , etc.
paéTÉarr dxj subjonctif.
H a ^ ou il aurafàUu Que je me sois imaginé, etc.
PLUS-QTJE-PÀRPAiT.
ÏI (wait^ il aurait, ou il eût fallu
Que je me fusse imaginé , etc.
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Conjugaison d^un verbe impersonneL
INDICATIF PAÉSVUT.
Il neige.
IMPARFAIT
Il neigeait.
PRÉTÉRIT DÉFINI
Hier
Il neigea.
FUTUR
Demain
Il neigera.
CONDITIONNEL PASSÉ
U aurait neigé.
PRÉTÉRIT DU SUBJONCTIF
Il a y ou il aura fallu Qu il ait neigé.
PLUS-QUE-PARFAIT
Il as^ail , U cuirait , ou il eût fallu Qu'il eût neigé.
Observations sur les verbes neutres.
Les verbes neutres suivans^ dans leurs temps composés, prennent être au lieu de avoir::
Aller y arriver , déchoir , décéder , entrer , sor-^ tir y tomber , mourir , naître , partir ^ retourner y rester , descendre , monter , passer , venir , et ses composés devenir y survenir, parvenir ^ interve^ nÎTy etc.
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JV. B. Floflieurs de ces v&hes prennent avoir , quand ils ont un régime*
J*ai entré mon çin; nous aidons sorti les orangers^ vous avez descendu les bouteilles; fat monté votre harpe / fai passé ma lettre de charge.
Passer , «juoique sans régîme , prend avoir ^ qu^nd il signifie être reçu : Ce mot a passé.
Les verbes suivans prennent indistinctement avoir ou être :
Accourir , périr , disparaître , apparaître , {xnrn-paraître y aborder y croître y accroître y décroître, cesser, sans régime, contrevenir.
Cb/ii'emr, signifiant être agréable yTeclsjae avoir; mais signifiant demeurer d'accord, il réclame être.
Cette maison m'a convenu et Je suis convenu du prix. ( Académie. )
Demeurer, signifiant rester ou tarder pour un temps , veut avoir; mais signifiant rester dans im état de permanence , il veut être :
JTai demeuré douze ans à Lyon.
Vous avez demeuré lorig-temps à venir, c'est-àdire : F^ous avez tardé , etc.
De tant de biens qu'il avait , il ne lui est rien
demeuré.
Échapper y signifiant s'évader y se sauver, réclame être ; mais signifiant n'être pas saisi y ri être pas aperçu , il réclame avoir :
L'un des coupables a échappé à la geridar^ merie , et Vautre s'est échappé de prison. ( Académie.)
On dit : Ce mot lui est échappé^ poor il a ^ ce mot sans y penser.
On échappe dun danger ^ âtm naïf rage i cfestr à-dire : On se sauve de p etc.
Remarques importantes sur Vorthographe des
verbes.
i"". Les .verbes terminés par nn e muet à la première personne du singulier du présent de l'indicatif et à la seconde personne du singulier de l'im*pératif^ ne prennent point de s pour lettre finale à ces mêmes personnes : ^ «
Je parle y parlez-lui; je souffre ^ souffre4e.
a"". La troisième personne du singulier du prétérit défini des verbes de la première conjugaison terminée par a , et la troisième personne du singulier du futur des quatre conjugaisons terminée par ra ^ ne prennent point ue t pour lettre finale à ces mêmes personnes :
Hier ilprocurcky il protégeai demain il prendra , UferayUrecevra*
5**. Quand la seconde personne du singulier de l'impératif à pour lettre filiale un a ou un e muet, et qu'elle est suivie immédiatement des mots jr et en y elle prend la lettre euphonique ^ ■:
J^as-y j manges-en»
Lorsqu'après Vj il suit un verbe , ou lorsqu'après en j il suit un substantif ou un prononi démonstratif, cette seconde personne du singulier de l'impératif ne prend point de ^ :
y a voir ; porte en viUe-i
Donne en cette occasion des preuves de ton cou^ rage.
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4''« Les trois verbes suivads prennent â: au lien de 5 à la première et à la deuxième personne du 5Juigalier du présent de l'indicatif :
Je ou tu vaux y veux j peux.
5^. Les verbes terminés à Tinfinitif par aindre , eindre y oindre j et soudre perdent d aux trois premières personnes du singulier du présent de l'indicatif , et à la deuxième personne du singulier de rimpératif :
Indicatif présent. Je ou tu crains , peins , joinsy résous.
Ou c'est moi ou toi qui crains y qui peins , quf. joins y qui résous.
Ou il ou elle craint , peinty Joint y résout.
Ou c'est lui ou elle qui craint y qui peinty qui joint y qui résout.
Impér. Crains y peins y joins y résous.
G^. Les verbes de la première conjugaison précédés d un des auxiliaires açoir ou être y ont pour désinence un é fermé :
J'ai rencontré y je suis étonné.
Quand ces verbes sont précédés d'un autre verbe, ou a une des prépositions de yày pour y sans y ils ont pour désinence er:
Je vais aller chercher mon fils à sa pension.
Nous venons de terminer nos affaires.
Je commence à mieux me porter.
Cette femme travaille beaucoup pour gagner de quoi nourrir ses enfans.
Madame y je ne partirai point sans aller vous présenter mes hommages.
7**. Les verbes terminés à Tinfînif par oyer et par ujer , changent y za i simple devant un e muet :
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Employer; f emploie, tu emploies y il emploie y ils ou elles emploient;
J'emploierai^ f emploierais.
Essuyer ; f essuie y tu essuies j il essuie j ils ou elles essuient ;
J'essuierai , f essuierais.
8*. Les verbes terminés à l'infinitif par ayer, conservent j^ devant un e muet^ excepté au futur et au conditionnel présent y où jrer se cban^e en ierai au futur y et en ierais au conditionnel présent :
Payer, Je paye y tu payes , il paye y ils ou elles payent.
Futur, je paierai ; condition, prés, je paierais»
N. B. Les verbes suîvans, rayer y enrayer y grasseyer , par raison d^euphonie , conservent y dans tous les temps et à toutes les personnes :
Je raye , fut. je rayerai ; condition, prés, je rayerais y elc. ,
Je grasseya , fut. je grajseyerai ; condition» prés, je grasseyerais , etc.
J enraye y fut. j'enrayerai; condition, prés, /enrayeraisy etc.
9**. Les verbes terminés à FinGnitif en eler et en eter y doublent ordinairement les consonnes / ou /, quand elles sont suivies d'un e muet :
J'appeliey tu appelles y il appelle; nous appelons, vous appelez , ils appellent ;
Je projette , ' tu projettes , il projette ; nous projettons y vous projetez , ils projettent. •
Ainsi se conjuguent, renouveler y se rappeler ^ fureter y becqueter, feuilleter y cacheter, épousse-ter y empaqueter y étiqueter y elc.
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to^ Qaand , dans la personne aun Terbe, un é aigu est suivi d'une consonne et d'un e niuet ^ on change ïé aigu en è grave ; mais lorsqu après la cotisonne , il ny a pas un e muet, oh conserve Vé aigu ^ et la consonne qui pirëcède l'e muet . ne se double jamais.
Cpmpléter/ je complète, tu complètes, il complète/ nous complétons^ vous complétet^ ils corn-plètent.
.Conférer; je confère^ tu confères^ il confère ; nous conférons , vous corderez , ils conJerenL
Ai^si se conjuguent.^ s^inquiétery s ingérer^ etc.
ï I®. Les Terbes terminés au participe présent par ûzn^^ preiment deux z^et ceux terminés par yatitj aJDutjent i après jr aux premières et aux secondes personnes du pluriel de rîmparfaît de Tindicatif et du présent du subjonctif^ pour les distinguer des xnèmés personnes du pluriel du présent de l'indicatif: . ,.
Fart. prés«,y oubliant/ impàrf* nous oubliions, vous oiSliiezj
Subj. prés* 9 il faut gué nous oubliions ^ que vous oMiiéz/ ,
Part, prés* s* asseyant/ imparf. rums nous asse^ y ions, vous vous asseyiez/ r Subj*. prés.j il faut que nous nous asseyions , que vMts vous asseyiez. ^
lia^. Les verbes terminés à Tinfînitif piar ure et par uer^ prennent un if tréma après z^ à la première et à la seconde personne du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du présent du subjonctif ; sans cela ui aurait le son d'une diphtbongue :
Conclure^' imparf. nous conchaons, vous con^ chuez/
Sub|. prés., il faut que nous concbiïons, que , vous concluiez.
Contribuer; imparf • nous contribuions^ vous con' tribuïez;
Subj.prës.; il faut que nous contribuions, que vous contribuiez*
Ainsi se conjuguent: Exclure ^ effectuer, in* elurcj arguer M . ;
Dans le terbe arguer, quand Tu est suivi d'un e muet, il faut mettre un ë tréma, sans cela ce mot se prononcerait comme je nargue.
N. JB. Dans le verbe arguer, on ne doit mettre , de tréma que sur les voyelles e, i,u, et jamais sur les voyelles a ou o«
J^ argue, tu arguës, il arguë; nous arguons, vous arguez, ils arguënt; il faut que nous arguions , que vous arguiez*
J^erbes terminés à V infinitif en ire au lieu de la.
Les verbes terminés à Finfinitif en dire, en crire et en uire, ont pour désinence ire :
Dire y dédire ^ interdire y maudire y prédire ^ etc.
Écrire y souscrire y transcrire y prescrire y etc.
Conduire y réduire y séduire y produire (fuir y de la deuxième conjugaison excepté. )
Les verbes suiyans sont aussi terminés en ire :
Confire y circoncire y suffire y élire, lire y relire y frire y rire y sourire y et peut-être quelques autres que l'usage apprendra.
La quatrième conjugaison n'a que deux verbes terminés en oire : croire et boire.
GRAMMAIRE FRAKÇAISK
Verbes qui prennent deux r au futur et au
conditionnel présent.
Envoyer.
Acquérir.
Courir.
Mourir.
Voir.
Pouvoir.
Echoir.
Déchoir.
ruTUR.
J'enverrai.
J'acquerrai.
Je courrai.
Je mourrai.
Je verrai.
Jepourrai.
J'echerrai.
Je décherrai.
coiromoimEL pRésEurr.
J'enverrais.
Pacquerrais.
Je courrais.
Je mourrais. Je verrais.
Je pourrais.
J'écluîrrais.
Je decherrais.
Manière d'interroger les verbes terminés par un b muet à la première personne du singulier du pressent de Vindicatif.
On les interroge y en changeant le muet en é aiga suivi d'un trait-^' union ^ de je et d^un point inter-^ rogatif :
Je chante y chanté^-je ? Je souffre^ souffré-je ? Toblige, obUgé-je ? Que je puisse^ puissé-^je ?
Manière d'interroger à la première personne du singulier du présent de Vindicatif les verbes irréguliers y qUe V on interroge ordinairement par
EST-CE QUE
Il faut les interroger par la première personne du singulier du présent du subjonctif, en chaiigeant le muet en é aîgu.
Courir.
Coudre.
Dormir. .
Craindre.
Feindre.
Moudre.
SUBJONCTIF PRESENT
Il faut '
Que je coure.
Que le couse.
Que le dorme.
Queje craigne.
Que je feigne.
Que je moule.
Couré-je ?
Couse-] e?
Dormé-je ?
Craigné-je ?
Fcigne-je ?
Moùlé-je?
DÉMONSTBATZTE*
Que je résolve.
Que je sente.
Que j'écrive.
Que je perde.
Que je rompe.
Que je chérisse.
Que j'acquière.
Que je sorte.
Que je m'asseye.
Que je convainque.
Résolve- je?
Sente- je r
Écrivé-je?
Perde*-! er
Rompe-je?
Chénssé-je?
Acquiéré-je?
Sorté-je?
M'assejré-je?
Convamqué-je ?
Servé-je? etc., etc.
Résoudre.
Sentir.
Écrire.
Perdre.
Rompre.
Chérir.
Acquérir.
Sortir.
S'asseoir.
Convaincre.
Servir. Que je serve.
Par cette interrogation , on donne plus de nomi>re et plus de rapidité au langage y et on enrichit la poésie de l'emploi d'un temps^ que l'euphonie en avait exclti.
P^erbes qui s'interrogent à la première personne du singulier du présent de Vindicatif.
• Ai-je?
Suis-je?
Vais-je?
Sais^je?
Dois-je ?
Fais-je?
Reçdis-je?
Puis-jer Viens-je? etc. , etc.
J'ai.
Je suis.
Je vais.
Je sais.
Je dois.
Je fais.
Je reçois.
Je puis.
Je viens.
F'erbes irréguliers.
On appelle verbes irréguliers, ceux qui, dans leurs conjugaisons, ne suivent pas la règle ordinaire des autres verbes.
Les temps où les verbes peuvent être irrégulîers, sont :
Le présent de Vindicatifs le prétérit défini ^ le futur ^ Vimpéra:tify le présent du subjonctif et le participe passé.
N. B. Quand un verbe n'a pas de prétérit défini , il n'a pas d'imparfait du subjonctif , et quand il n'a pas de futur, il n'a point de conditionnel présent.
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VERBES DÉFECTUEUX
On appelle verbes défectueux, ceux auxquels il manque des temps et des personnes.
Première Conjugaison eq er .
Il n'y eii a point.
Deuxième Conjugaison en in.
Assaillir n a point de singulier au prëseul de Vindicatif. Plur., nous assaillons, vous assaillez y ils assaillent. Le reste se conjugue comme très-saillir.
Faillir et défaillir ne sont usités qu'à l'infinitif , ati participe présent^ au prétérit déRm^ je Jaillis ; et aux temps composés ^ j^ai failli , etc.
Gtry gésir j usité seulement dans it gît y nous gisons y vous gisez y ils gisent ; iknpatfi, je gisais ; ip^Yi. prés, y gisant.
Ouïr, part, pàss., ouï; ptêl. déf,, j'àuis; temps composé y ayant ouï. Les autres temps ne sont pas eu u^age. On l'emploie ordinaifemetit avec uii infinitif , f ai ouï dite.
Saillir, àsfancer au-dehors y n'est d'usage qu'à rinfinitif et aux tfoi^ièmes personhes. Part. prés. sailldni; indic. pfés., il saille y ils saillent; iitiparf. , il saillait , ils saillaient ; fut. , // sdilletâ ; subj. y (fa'il saille ; ilnparf . du aubj . , tju'il saillU.
SdiUiry s'élartôery s'élever en l'air y sortir avec impétuosité y n'a que les troisièïnes personnes, et il se conjugue comme finir. On dit : les eaux saillissent de tous côtés.
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Troisième Conjugaison en oir.
Choir (vieux), part. pass. , chu; usilé à ces deux seuls temps.
Déchoir y sans participe présent. Je déchois , tn déchois j ii déchoit j nous déchoyons ^ vous déchoyez , ils déchoient. Point d'imparfait.
Prêt, de'f ., je déchus; fut., je décherrai. II prend être dans les temps composés, /e^i/<> déchu ^ etc.
Échoir j part, prés., échéant; \nà\Q. prés., z7 échet , seule personne en usage.
Prêt. déf. , j*échus; fut. , j'écherrai. 11 prend être aux temps composés , je suis échu y etc.
Seoir y être com^enable , ne s'emploie qu'aux troisièmes personnes.
Indic. ^vés.yilsiedy ils siéent', imparf. , îlséiaitj ils séiaient; fut. , ilsiéra^ ils siéront; cond. prés. ^ il siérait , ils siéraient ; subj . prés . , qu^il siée y qu'ils siéent. Il n'a point de temps composés.
Quatrième Conjugaison en re.
Braire y usité seulement à Tinfînitif , et aux troisièmes personnes du présent et dii futur de l'indicatif : // brait y ils braient ; il braira, ils brairont.
Bruire; imparf. , il bruyait, ils bruyaient. Les autres personnes et les autres temps ne sont g^è^e en usage.
Clore; indic. prés., je clos^ tu clos, il cl6t,satns pluriel; fut., je clorai. Il a les temps composés , j'ai clos ; mais les autres temps manquent.
ÉclorCy usité aux troisièmes personnes des temps suivans :
DÉMOHSTRITIYB. 7$
Indic. prës., il éclôt , ils éclosent; fut,, il éclora^ ils, écloront; subjonct. prés., qiiHéclôsey quHls éçlôsent. Il forme ses temps composés avep être ; il est éclosy etc.
Frire : est régulier à la première , à la seconde et à la troisième personne du singulier du présent de Vindicatif > j^frisy tufrisy il frit ; au fut. , je frirai ; diu cond. prés., je frirais; à,la seconde personne du singulier de l'impératif, ^rw/ aux tem ps composés , j'ai frit , j^ avais Jrit ^ etc.
Pour suppléer aux temps qui manquent , on se sert àe faire et de Vinfinili f^r/ray part, prés., /iwsant frire i indic. prés., nous faisons frire j etc.; imipzTÏ.y je faisais frir€j etc.; prêt. déLyjefsfrire; impér. y fris ^ qu^il fasse frire, faisons frire yjaiies frire, au ils fassent frire; stdîj. prés. , il faut que je fasse frire y etc. ; imparf. du subj., il faudrait que je fisse frirer
Luire et reluire. Je luis y tu luis, il hdtj nous luisons y vous luisez y ils luisent ^
Imparf .^/6 luisais; fut., /a luirai; subj. prés., que je biise.
Ces deux verbes ne sont pas usités au prétérit défini, ni a l'imparfait du subjonctif.
Paîtra est régulier ; mais il n'a point de prétérit défiai. Les temps composés ne sont en usage que dans la fauconnerie.
Traire; part, prés., traj'-ant ; indic. prés.,/c trais y tu trais, il trait, nous trayonsy vous trajez, ils traient.
Point de prétérit défini; le reste est régulier.
uittraire , attirer, n'est guère usité qu'à Tinfi^ nitif;
Cet appât est' excellent pour attraire les pois^ sons.
Manière déformer sur-le-champ les temps simples des verbes suivans y qu'à tort y jusqu'à présent j les ^grammairiens ont classés au rang des verbes irréguliers , puisque ces verbes se conjuguent comme ces verbes, et qu'ils n'en différent que par la lettre euphonique.
Par raison d'euphonie^ devant une voyelle ^ il faut changer la consonne qui précède la désinence de l'infinitif des verbes sùivans :
Gou£2re^ d en s : nous cousons^ vous cousez y ils cousent.
Moudre, d en l : nous jnoulons, vous moulez^ ils moulent.
Ecrire, r en if : nous écrivons , vous écrivez , ils écrivent.
Conduire, r en ^ ; nous conduisons, vous conduisez, ils conduisent.
Résoudre y soud en soli^ : nous résolvons, vous résolvez, ils résolvent.
Craindre, aind en aign .-nous craignons , vous craignez, ils craignent.
PeiWre, eind en eign : nous peignons , vous peignez , ils peignent.
Joindre , oind en oign : nous joignons , vous joignez, ils joignent.
N. B. Les verbes réguliers et irréguliers terminés en drCy conserventtoujours le d au futur et au conditionnel présent .
FUTUR. • • COSDITIOWEL PRÉSENT.
Défendre. i Je défendrai.
Coudre. | Je coudrai.
Résoudre. Je résoudrai.
Je défendrais.
Je coudrais.
Je résoudrais.
dëmonstratiyb. 7^5
Emploi des temps des verbes.
Les verbes qui expriment la certitude, la persuasion, l'espoir, se mettent aux temps de l'indicatif après que.
Je suis sûr ^ je suis persuadé ^ j'ai V espoir que cela est y sera , serait ainsi.
Mais ceux qui expriment la surprise , le doute , le désir, la volonté' , se mettent au subjonctif, aux temps indiqués par les vers suivans :
L'emploi des temps du verbe a, dans chaque langage, ■ Dd se rëgler toujours chez les peuples divers Sur quatre ddcumens ^ dont mes techniques vers Vont ici préciser 1,'inviolable usage :
Au présent, au futur, que présent appartienne ; Imparfait, prétérits, réclament Tiinparfait ; Après plus-que-parfait, viendra plus-que-parfait ; Avec futur passé, que parfait se maintienne.
Après le présent de l'indicatif et le futur , on met le présent du subjonctif:
Il faut y ou il faudra que nous priions y que vous priiez y que nous nous assejionsy que vous vous asseyiez.
Après l'imparfait de l'indicatif, les prétérits défini, indéfini , et le conditionnel présent , on met l'imparfait du si4)jonctif , quand on désigne un présent ou un futur :
Il fallait y il fallut hier y il a fallu ^ il faudrait que je songeasse , que je cousisse , que je conclusse y etc.
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Après le plus-qae-parfait ' de l'indicatif et le conditionnel passe , on met le plus^ue-parfait du subjonctif pour indiquer un temps passé :
n a^aitf il aurait, ou il eût été utile que f eusse pris y que f eusse employé , que je me fusse informé, etc.
Après le futur passé, on met le prétérit du subjonctif, quand on désigne un temps passé :
Il aura fallu que cet homme ail éprouvé bien des pertes pour s être porté à un tel excès.
Les verbes où le désir, où la supposition est sous-eotendue , se metteol aux temps du subjone-* tif; et , dans rintenrogatioo , Ve muet 6nal se cbatigeL en é aigu :
Eusse" je V espoir y fusse' je même sûr d^ obtenir une place y je la refuserais , si je la des^ais à la bassesse et à fintrigue.
Après le présent conditionnel , on met le présent de l'indicatif :
Si c'est toi qui le dis, qui songes, qui veuxy etc.
Après l'imparfait conditionnel, on met Timparfail du subjonctif :
Si ç^ était moi qui disse , qui voulusse , qui oou^ sisse, etc.
A près le plus-qne-parfaît conditionnel , on met le plus-que-parfait du subjonctif :
Si ç avait été ^ ou si c^eût été moi qui eusse tm^ qui me fusse imaginé.
Dans les phrases conjonctives, c'«st«*à*dîre dans les phrases où il y a plusieurs substantifs ou plu-
sieurs prouoms joints par la conjonciion et ^ le verbe <jui suit , se met au pluriel , et s'accorde ayec la plus noble personne : . v
Je désirerais que vous et ma cousine allassiez à la campagne^^ que pous y rétablissiez votre swité. *
D,ans les phrases disjonctives , c'est-à-dire, dans les phrases où il y a plusieurs substantifs, ou plusieurs pronoms suivis dé la disjonction ou ^ si ces substantifs ou ces pronoms sont au singulier, le Terbe qui suit se met à la troisième personne du singulier ; mais s'ils sont au pluriel , le verbe qui sui( se met \ 'la troisième personne du pluriel :
Si é était toi ou elle qui allât ^ qui prît, qui crût.
Si créassent été eux ou elles qui eussent vUy qui se fussent imaginé.
ÔjBSERVATION IMPORTANTE.
Oïl doit toujours miettre le second verbe au temps dé l'indicatif > quel que soit le temps du pi^emîer verbe , quand le verbe qui suit le que, exprime une chose vraie dans tous les temps , ou quand il s'agit d'une chose dont est persuade celui qjiii parle :
QuintUien a dit, que la conscience paut mille témoins.
J^ai soutenu que votre ami est fort riche , puisqu^il a cenUvingt mille francs de rente.
CRAMMAIH£ F^AflÇÂISE
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TABLEAU SYNOPTIQUE
Des verbes quijorment irrégtMrement leur
parfait subjonctif.
tMrA.AVA.1T «UBfONCTlF.
Il fallait, U fallut hier, il faudraii queje, eM èi c^étm't
nu>i qui.
Acquérir et 8€s composés Adioîsse.
SVisseoir • • M'assisse.
Boire Busse.
Courir et ses composes • Cournsse.
Coudre et ses Composés Consisste.
Croire et croître Crusse.
Conelore , esLclure Conclusse , exclasse.
Conduire et ses composés ...••;.. Conduisisse.
Craindre et ses composés Craignisse.
Feindre et ses composés. Feignisse.
afoiiidre et «es composés Joi^isse.
DireetsescomposÀ..** Disse.
S'ëmouToir - M'émusse.
Ecrire et ses composés ^ . Sentisse.
Faire et ses com|>«sés Fisse.
Lire, élire Lusse , élusse.
Mourir '.....'.. Mourusse.
Afoadire et ses «omposés Moulusse.
Mettre et ses composés. .* Misse.
Naître, renaître Naquisse , renaquisse.
Paraître et ^s «M;>mposés« ......... 'Pariiste.
Plaire , se complaire Plusse, me complusse.
Prendre et ses composés Prisse.
Se repaître •• Me repusse.
Résoudre Résolusse.
Rire, sourire Risse , sourisse.
Savoir. « .> Susse.
Surseoir ^ Sursisse. , .
Tenir et ses composés Tinsse.
Se taire et ses composés • Me tu»se.
Vaincre et ses composés Vainquisse.
Vivre , survivre Vécusse , survécusse.
Voir et ses composés Visse*
N. B. Retranchez de chacun de ces verbes la desinepce se , vous aurez le prétérit défini^ aui est le temps fonxiatèur de l'imparfait du subjonctif.
Verbes qiU n^ont pas de prétérit défini ^ et par conséquent d^ imparfait subjonctff.
Absoudre y dissoudre , clœ*e^ éclore^ enclore^ fwe^ luire (pris dajos un seps figuré ), cAoir(vi*ux)^ quérir y traire^ extraire^ se distraire, se soustraire, paiire.
Tels sont les verbes dont on doit seservir pour les conjuguer.
tTe désirer M qu^
Vous vovlnisiez abeoudre.
clore , éclore ,
Vous fî«tîe&
1 dore , eclore , 3 frire, loire* *
Vous UÛMMÎea choîr.
Vous tâcbatssiez \
Vous ▼oulassieï. f ^ • i* •
Vous pussîe». \ «»lra*w, distraira , soustraire.
Vous cherchassiez à ...... ;
Vous allassiez quérir, traire.
Vous menassiez • . • pattre.
V. DU PAJtlllCIPB
Le participe est ainsi appelé , parce qu'il participe de la nature du verbe, en ce qu'il en a la signification et le régime ; comme , secourant les malfieureux , camble de faveurs 'j il tient de la nature deFadjectif, en ce qu'il peut qualifier une personne ou une chose;
eomme^ un livre bien écrit j desenfans bien élevés.
Il y a deux sortes de participes : le partic^e pré^ sent et le participe passé.
Le participe présent exprimant une actiçn présente , est terminant par antj et est invariables.
Il se distingue de l'adjectif également terminé par ant , parce qu'il exprime une action , au lieu que Tadjectif ne fait que qualifier ou modifier le substantif auquel il se rapporte 9 et n'exprime jamais d'action. «
On trouve Xo\k]onxs ces tr£aj\s jouant^ folâtrant et jamais travaillant-.
Votre tante est une personne méritante ^ obli" géante et prévenante.
Ces dames sont des femmes obligeant et prévenant tout le monde de la manière la plus délicate et la plus gracieuse.
Les participes suivans rentrent daûs la classe des adjectifs^ et ne s'emploient guère qu'au barreau.
jippartenant , approchant , attenant , dèmeu-^ rant^ dépendant^ Jouissant^ répugnant^ tendant et usant.
Cette Jerme est appartenante à votre voisin.
Cette robe est aune couleur approchante d0 celle de votre schaïl. '
Ces maisons sont dépendantes du château.
Votre sœur a été assignée au lieu où elle est demeurante.
Desjilles usantes et jouissantes de leurs droits.
Une requête tendante à la cassation d'un arrêt.
Panicipe passé.
Le participe passé est toujours précédé d'un des auxiliaires avoir ou être exprimé ou sous-entendu.
Z>ÉMOH819lATiV£. ^f
Le participe prëce'déd'un des temps da verbe être lie signifiant pas apoir , ( comme il le signifie dans les verbes rëflëcfais et réciproques) est toujours variable, c'esl-à-dire', s'accorde en genre et en nombre avec le sujet, ou avec le nominatirau verbe ( qui est" ce qui ? )
Je serai jftatté oxxfiâMée. Nous serons fiattés ou flattées.
Je suis, allé ou allée j sorti ou sortie^ parti oh f^4striie.
Nous sommes allés ou allées y sortis ou sorties , partis ou parties .
N* B. En français , par euphonie^ les teœp composés des verbes réfléchis et^ réciproques se conjuguent avec Tauxiliaire étre^ au lieu qu'en espagnol, en portugais et eu anglais, ils se conjuguent avec l'auxiliaire aiH>in
7BJIKJAZS* . ZSPAGNOX. VOB.TUGATSV AlfCLAIS.
Je me sois | To me be En me tei^ia [ S ha;ve obliged
obrîgado» . l tnyself , etc.
Mot-à-mot je m'ai obligé y etcv
Le
étr^
participe précédé du verbe avoir , ou du verbe signifiant avoir^ est Tariable , lorsqu^il est précédé de son objet ou r^ime direct qui! est-ce que ? ou quoi î avec lequel il s'accorde , comme il arrive ,
passivement , au d'un verbe sous-entendu qui en est le régime^
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Les demoiselles que foi vues chez madame i^tre mère ^ je les ai invitées à mon^ concert >
Tai vu, quoi ? les demoiselles ^ accoi^d ^ le régime direct demoiselles priécède le participe»
Je les ai invitées ; j'ai invité quçi'i elles 9 a^ord , le régime direct elles ^ remplaçant demoiselles y "pré-cède le pariicipe.
Nous avons fait bien des démarches; mais nous n'avons pas obtenu les renseignemens que nous désirions.
^ Nous avons fait quoi ? bien des démarches , -^wtm d'accord ; le régime démarches %mx le participe.
Mais nous n^ avons pas obtenu les renseignemens que nous désirions.
Point d'accord ; le régime renseignemens est après lé parlicipie.
y^os séBurs se sont rencontrées ce matin ^ se sont reproché leurs défauts ^ se àont ensuite réconciliées y et se sont juré une amitié éternelle. Vos sœurs se sont rencontrées ce matin.
Vos sœurs ont rencontré qtu>i ? elles yM^ôti , le régime direct 5e est avant le participe.
Se sont reproché leurs déjàuts .
Elles ont reproché quoi ? leurs défauts , point d'accord , le régime défauts eéi après le participe. Se sont réconcliées .
Elles ont réconcilié quoi ? elles ^ i\ y a a<c6ord ^ le régime direct ^â précède le participe. *
JSt se sont juré une amitié éternelle.
Elles ont )uré quoi ? une am^m^ poitit d'aocûfd , le régipie amitié suit le parricipe.
La j'oie que "vous avez Vi}E brillet sur mon visage.
Cette femme s'est laissée tomber, mourir.
. Les participes vu , laissé y sont variables, pai*c€
qu'il? spm SAÙvi» <te* v^hîÇ^ neutres brijll^, tomber ^ mou^r ^ et qu'iJU WUi pcec.q4^ <le l«mr régMAe di*rect.
Ckioris que j^ ai yv peindre par des peintref fameux , «Te r ai yMv, aussi peindre y etpeinfir^ aussi bien qù*€UJP>
Chloris que f ai vu peindre par des peintres fa* meux.
Qu'ai-je vu ? peindre \ Chloris^ point d'acfeord ; ; parce cj^e peindre est pris passivement ; car Chloris est peinte^ Qi ne peint point.
Je V ai vu aussi peindre.
J'^j.yil^iWi ? eue ^ accord; parce qjiie le régime direct e//e, remplaçant Chloris^ précède le participa,
iKoK^ ne i^ous Oivon^ pas rendu tous les services que nous aurions désiré^ pu ^ dû^ voulu.
Ces pariicipes sont invariables, parce que lessera)ices sont régime du vesbe rendre sous-enièndu.
Les chaleurs qu'il a /ait. La disette qu'il jr a eu.
Ces participes sont invariables ; parce qu'on ne fait pas de la chaleur ^ et qu'on n'a point de la disette.
Jamais d'accord, quand les mots de quantité le trop 5 le peu ^ sont suivis d'un substantif singulier ; mais il y a toujours accord^ qi^and ilssoQtsuivisd-un substantif pluriel.
Le trop ou le peu de lenteur que vous avez mis dans mon affaire.
Letrop oulepeud^occasions que vous avez eues de vous distinguer.
Les sommes que ce procès m^a coûté.
Les honneurs que mon habit m* a valu.
Les jours que fai vÉcu^ , les nuits que foi
DORMI
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Point d'accord ; parce que ces participes n ont pas de régime direct, et qu'ils ne peuvent se tourner par le passîif :
Etre coûté , être valu , être vécu , être dormi.
Les grammairiens y par raison d'euphonie , rendent invariables les participes plaint^ craint^ fui ^ je crois que l'on pourrait accorder l'oreille avec le précepte , en faisant suivre ces participes, d'un mot qui commençât par une voyelle, alors ils seraient variables comme les autres participes,
La femme que f ai plainte en mon particulier.
C^est une personne que fax toujours crainte et
évitée.
C*est une société que f ai fuie avec horreur. Ce sont des personnes que foi craintes avec
raison , et que f ai fuies avec soin.
VL DE li'ADVERBE.
Uadverbè est un mot invariable qui se joint aux yerbes et aux adjectifs , pour en exprimer les manières et les circonstances. »
Quand l'adjectif est termine au masculin par une voyelle , on forme l'adverbe en ajoutant liient :
Vraiment, poliment, utilement ^ modérément y ingénument , etc.
Quand l'adjectif est termine au masculin par une consonne, l'adverbe se forme du féminin en ajoutant ment :
Libéralement, nettement, délicatement ^ complètement, etc.
L'adjectif gentil fait gentimeni , parce que la lettre / ne se prononce point.
Observation in^ortante.
Les adverbes suivans., par raison d'euphonie ^ changent Xe muet de l'adjectif en e aigu :.
jéveuglément j commodément ^ communément ^ conformément^ confusément^ énormément, exptessément^figurément ^ importunément ^ impu^ némentj incommodément , obscurément j opinid^ trément , précisément , profondément ^ projusé-^ ment^ sttbordinémenty et très-peu d'autres, si n)^e ii en est. »
Les adjectifs téi:minës par ant et par ent forment leur adverbe en changeant ant enamment^ eient en emment. Ooi^rononce amant :
Constant y constamment-^ savant > sas^amment;
Eloquent ^ ^éloquemment \ prudent , prudem^ ment» ,
Il y a sept sortes d'adverbes :
1 ^ Les adverbes de manière : poliment ^ Jîdèle^ ment ,, etc» ;
2® Les adverbes d'ordre et de rang : premièrement^ auparavant , après , etc. j
3* Les adverbe de lieu : ou y là, près , au^elà , auprès , etc. ;
4*^ Les adverbes de temps : demain , bientôt , caitrefois ^jamais , toujours ^ etc. ;
5** Les adverbes de quantité : peu , beaucoup , assez , combien , davantage ^ etc. ;
6* Les adverbes de comparaison : plus , moins , aussi f autant^ etc. ;
7* Les adverbes d'affirmation : oui , de ncgation \ non.
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, vu. DE LA PRÉPOSlTIOlf . .
La proposition est un mot invariable place devant un nom , un 'pronom ou un verbe qui en est le régime : 6/1 ^ dans , chez , sttr , derrière , devant y après^ pour^ de , à^ par^ sans^ etc.
VIII. DE LA CONJONCTION
La conjonction est un mot invariable qui sert à lier ensemble les divers membres d'une pbrase, et les parties du discours :
Et^ ni^ puisque y quoique^ or^ donc y mais^ afin que^ quand y ainsi y car , etc.
La plupart des conjonctions régissent les temps de rindicatif; mais celles qui suivent, régis«^erH les temps du subjonctif : •
Avant que^ afin que\y à moins que y au cas que, en cas que ^ de peur que > bien que , encore que , quoique , de crainte que , jusqhtà ce que y posé qu^^ supposé que y pour qfàe y pourpu qaey scaù que y soit que y quelque,... que y etc.
IX. DE l'interjection
L'interjection est au mot invariable dont onse&eri pour exprimer les divers mouvemens de l'âme causés par la joie , par la douleur, par la crainte ou par la surprise :
Ah ! jffékis ! marquent la douleur : ah ! que je souffre ! hélas ! que je vous plains !
Ah! hal 6^A{ expriment la surprise , l'étonnément: ^
jih ah \ vous voiU ! hak \ ceia t^ous «M i^rrivé !
Bhï oh / marquent i'aidmiraiîott , 'fat tamise :
Eh ! n'étes-vous pas frappé du coloris de ce tableau !.. ,
Oh ! que c'est beau !
Hé l ho ! servem à api|^er et à «émeigner êb la couixaisëration : <
Hé ! ho ! viens çâ que J8 te parle !
Hé /pauvre malheureuse , qi^ jfs vous plains !
O avec l'accent circonflexe s'era^ploie , lorsq^u'on adresse la parole aux personnes pa. aji^ étrea ammës :
O Pénélon! 6 grand homme !
O siècle ! ô temps ! A moeurs h
O suprême bonheur de faif e 46s b^ui?ei:^ !
Invariabilité de quelque;
Quelque est invariable, quand il est suivi d'un adjectif et d'un que conjonctif j ou quand il signifie environ, lie final de quelque ne s'elide pas , quand il est suivi d'un mot commençant par une voyelle ; il régit les temps du subjonctif : ^
Quelque riches^ quelque puissans, ei quelque obligeans que soient vos amis
Il y a quelque deux cents ans que Henri IV est mort 5 c'est -à -dire y il y a environ deux cents
ans j etc.
J^ariabilité de quelque.
Quelque prend pour lettre finale un s y quand il est suivi d'un substantif pluriel, ou d'un nom de nombre coHeciif ;
Vqus avez composé quelques ouvrages '^ Qhelqties femmes imprudentes se sont permis des propos.
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J'ai dans ma cave quelques centaine» de bouteillea de vin de Bourgogne.
Séparation de quel de que.
Quand quelque est suivi immétliatement d'un verne , il faut séparer quel de que^ et faire acccirder quel en genre et en nombre avec le substantif, f-oit qu'iiprécède, ou qu'il suive le verbe:
Quelle que soit votre intelligence , et quelles que Moient vos richesses , vous ne devez pas vous en prévaloir ;
y os talensy quels qu'ils puissent étrC}
Quel que soit votre crédit , vQUt ne réussirez point.
Tel que.
Tel que sert à marquer la comparaison, le rapport ou la ressemblance de deux objets que l'on compare ensemble; il régit les temps de l'inaicatif.
On craint de se voir tel qu'on est, parce qu'on n'est pas tel qu'on devrait être. ( Fléchier. )
Invariabilité de tout.
Toutj est invariable, quand il est suivi d'un adjectif commençant par une voyelle , ou par un h non aspiré, ou quand il signifie quoique^ entièrement/ il re'git les temps de l'indicatif : ■.
Ces dames sont tout étonnées, tout abattues, tout interdites ;
Tout aimables, tout habiles que sont ces Jeunes gensi
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Tout bans que sont vos plans ^ ils ne seront point.
adoptés. 1
Tout s dans ces deux dernières phrases ^ signifie
quoique.
Ces vins doivent être bus tout purs y Ces chiens ont lesr oreilles tout arrachées* Dans ces dernières phrases , tout signifie entière^
mente
Variabilité de tout.
Tout, est variable , quand il est suivi d'un adjectif féminin commençant par une consonne , par un h aspire, ou quand il est pris collectivement :
La campagne est toute riante ,
Ces jeunes personnes sont toutes honteuses.
Toutes séduisantes que sont les offres que vous me* faites ,je ne les accepte point ;
Nous sommes tous prêts d embrasser votre dé" Jènse ( pris coUectivem^it )•
Mots devant lesquels r adjectif féminin graii^db perd f £ remplacé par un apostrophe.
Une grand'mèrej une grand^ tante ^ une grand'messe, une grand^ chère , la grand* salle du pcdais, grand'peine , ce n'est pas grand^chose , il eut grand'peur , il fait grand* pitié , grand^merci , grand' chambre du palais , grand' maman , etc.
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PONCTUATION
La poMioatton est h manière de marquer en éeriiwÎHieft endrosto d^un xliioDim où loti doiiVai%téier , pour en distinguer les difTérens sens j ou pour re^ prendre haleine.
La, virgule (,) sert à distinguer les substantifs ^ les adjectifs, les verbes et les adverbes*
jiméUe^ AdélaXde^ Marie ^ Vicîmre, Boni Jolies y aimables, y iaaiimtn^ bienfiaisanUs , 4»eniseuses.
. Boire y manger^ jouer ^ dormir ^ se promener y caler au spectacle , sont les occupations les plus ordinaires des personnes fortunées.
UndiscoiH» doit ^tre prononoé çlait^emefifty distinctementy noblement» ppfHfmWtf
La virgule sert encore à distinguer les diffëreujtes parties d'une pîîrase :
Uhomrae doit disceri^çr^ s^il veut se rendre heureux , Du plaisir innocent , le plaisir dangereux.
( Du Resitbl. )
Le point avec la virgule ( ;) se met a la fin d'une phrase finie, mais suivie d'une autre qui sert à l'étendre et à l'ëclaircir.
Il faut, autant qu'on peut^ obliger tout le monde; On a souvent besoin d'un plus petit que soi.
( La Fontaine. )
Les deux points (:) s'emploient quand on annonce un fait, un discours, ou une citation.
On a dit de La Mothe :
Il voulait rire comme La Fontaine; mais il n'avait pas la bouche Jaite comme lui ^ et il faisait la grimace.
Le point ( .) se place a la fin d'une phrase entièrement finie :
Celui qui met un frein à la Fureur ^es flots , Sait aussi des siéchans arrêter les comi)lot8.
( IUCXN£. )
Ijc point suspensif (.•...,) sert h distinguer les morceaux dont l'intérêt Qxige une loqgue suspension :
Cours chez elle à Tinstant, va 9 vole, Corasmin, Montre-lui cet ^crit*.. qu^élte tremble!. /et -soudain De cent coups de poignard que Pinfidèle meure. Mais avant de frapper... ah ! cher ami , demeure , Demeure ; il n'est pas temps , je veux que ce chrétien Devant elle amené... non... je ne veux plus rien. Je me meurs.... je succombe à Pexcès de ma rage.
< Voit AI HE. )
Le point interrogatif* (?) se met à la fin des phrases qui expriment une interrogation :
Que désirez-vousl Que cherchez-vous? OàaHeZ" vous t
Le point admirat{f on exclamatif(\) se met à la fin des phrases qui expriment une admiration ou une exclamation :
Que Je serai amplement dédommagé de mes veilles y si ce faihh essai peut mériter les suffrages du public l
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OBSERVATIONS
SUR l'orthographe.
A troisième personne du singulier du verbe avoir ne prend pas d accent grave, niais à prépositioii en prend un :
Votre oncle a vendu sa terre.
J'irai demain à la campagne.
Cent y cenls j quatre^ingt y quatre^ingts.
Cent et quatre^^ingt suivis d'un substantif , et prëcëdës d'un nom de nombre, prennent un e\ mais suivis d'un nom de nombre, ils ne prennent point de s.
Deux cents francs, quatre-vingts personnes.
Trois cent^douze tonneaux, quatre-vingt-douze soldats.
Cent un, vingt et un.
On doit ëcrire cent un\ mais il faut écrire vingt et un, vingt et unième, trente un, trente et uniente^ etc*
N*. B. Vingt et un, trente et un, etc. , veulent le substantif au pluriel : vingt et un che\>aux , trente et un hommes ,' tic.
Emploi des pr^ositions de et des pour de les.
On met la préposition de avant Tadjectif , quand le nom n'est pas pris dans un sens déterminé^ ou quand il est pris dans un sens partitif.
Ce sont de bonnes gens..
J*ai de bons oui^rages dans ma bibliothèque (q^elques bons ouvrages).
On emploie des avant un substantif^ quand le nom est pris dans un sens détermine :
JTai acheté des *Dàses précieux ^ des bouquets de ^ roses j de jasmin.
De régit le substantif au pluriel , quand oii peut ajouter après de les mots deux^ plusieurs^ ôer^ tains y quelques y différens ; mais de régit le substantif au singulier, quand on peut ajouter après de les mots en général , quelconque :
Un bouquet d' œillets , de jonquilles , de renon-* cules; c'est*-à-dire composé de plusieurs œillets y de plusieurs jonquilles ^ de plusieurs renoncules. Un pot de réséda ^ J^Âe7/o/ro/?e' (quelconque). Un bouquet de fleurs d'oranger ^ et non pas de Jleur d'orange , parce que les fleui^s ne proviennent pas de l'orange , mais de Toranger.
On dit : de lafleurdefrainery dépêcher ^ d'àbricotier^ de cerisier^ de framboisier ; on doit donc dire: du ratafia de fleurs d'oranger y et non pas du ratafia à la fleur d'orange,
DèSy des.
Dès suivi d'un article prend un accent grave ^ mais suivi dW substantif, il n'en prend point. Dès le matin vous avez des fantaisies.
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Dâ participe passé du verbe devoir^ ne prend dWent circi3nfleîte qu^au âiugulier mascuiin, àfiq de 1^ distinguer de du article.
Il m'est du six cents francs.
J'ai du |iUisir à voi^s voir.
Des éloges vous sont du^.
p.^ iQuapge* wuB sont Aii^f.
Puranij pendant.
, Durant marque unç durée continue.
Nous avons eu de la pluie durant tout Fau-
tomne.
Pendant inar<jue un lemp^ d'ëpoque, pi npn une continuité sans interruption :
Ijeaenneinis sç wm cs^nUiimê? pm4^fit Vb».v«f, ( une partiç dç l'%PP)-.
Pemi, de/^icy mirpieâsi y pi^i nm -t m-tôte , t4te. nu^y ci-jp^n-t* cirpiniç , eirmcm, Çf' incluse.
Ces adjeciife places aya^it le subst|iitif sqnt invariables et ils en sont séparéi* par un irîiit «l'\ïm,Qai mais places après le substantif, ik f p pfeï\p,çRt le genre et le nombre, excepld </e/»i, qui n'en prend que le genre :
Une demi-heure suffisait pour cet ouvrage, vous y ayez employa «Pe benre et demi^.
Ces enfents vpnî nu-pi^ , nUrtétek la promfifr nade, et ils e^ revi§n«99« pi^^f nus, U têle nue.
Vous trouverez ci-joifit^ ci^olu^ deux lettres pour votre oncle.
Vow troijyerçz 4?^ns Jes paque.t& çirfomtSf ci" inclus , des boucles d^ôreilles^ pour votre nièce.
Gel adjectif n'a pas de pluriel; placi^ avoiut Var-
tlcW QU le pronom, il est, invariable ^ mais place
après , il en prend le genre :
Feu ma mère,^^^ la reine ;
Msi/eue ntère^ hjeue reine.
♦ ' ' «il»
Là adverbe de lieu , ou joint à un substantif, ou à tiu pronom déieonstratif, prend un accent grave; mais la article ou pronom conjonctif, xiçjv prend
poinv
Passez par la , ces personnes^là , ceux ou
ç^lfesr-ià. , , . ' .
La personne que vous attendez est là ^ je vais yçu» /<f pf ës^nter. ^
Je le suis ^, je ta suis^ nous: le sommée ^ nous les
sommes.
Le tenant la place d'un substantif ou d'un pronona possessif, en prend le genre et le noiîibi*e ; mais remplaçant un adjectif ou un verbe , étant' Jirécédé d'un substantif pris adjectivement, ou d'une phrase conditionnelle , il est invariable..
Madai9tie, êtes-ryous la propriétaire de* eette* maison ? Oui j j'e la suis. • ^
j^adail^^) étes-vous propriétaire de ceHe knaison? Oui j Je le suis.
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.Mesdames , étes-vous les propriëtaires de ces fermes? Oui, nouMes sommes.
Mesdames , étes-vous propriétaires de ces fermes? Oui^ nous le sommes.
Mesdemoiselles, êtes- vous contentes^ dëlassëes, enrhumées ? Oui , nous le sommes.
Madame, ^tes-vous ma parente ? Om^fe la suis.
Mesdames, sommes-nous parentes? INI on, nous ne le somme» pas.
Madame, seriez-TOus femme à entreprendre ce voyage ? Oui, je le serais (disposée à).
Ces personnes ne sont pas aussi riches que je le croyais (qu'elles étaient).
Monsieur, on vous rendn justice ^ et on ne tardera pas à vous le rendre.
Ma fille je vous fais grâce, quoique vous lie le méritiez poiut.
Les nM)ts justice y grâce y sont pris adjectivement.
Mademoiselle , si vous étiez ma fille , je vous donnerais une brillante éducation.
La jeune personne devrait répondre : mais je ne le suis pas , c est-à-dire , je ne suis pas ce que vous dites , ce que vous supposez.
Notre ^ nôtre y votre y vôtre.
Notre et votre suivis d'un substantif, ne prennent jamais d'accent circonflexe ; mais précédés d'un . des articles le , la y les , etc. , ils en prennent un :
Mesdames , est ce là votre maison ? ' Oui , c^est la nôtre.
Messieurs , sont-^e là vos enfans ? Oui y ce sont les nôtres.
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Même y mêmes.
Même signifiant aussi j encore y est invariable; mais ne le signifiant pas , il est adjeelif ; il prend le genre et le nombre du substantif^ et il en est sépare par un trait d'union :
Noua avons vendu notre maison y nos voitures même.
Vos amis sont venus eux-mêmes j et ils sont même venus à pied.
MU y mille y milles.
Ecrivez mil pour la date des années ^ mille pour compter , et mille avec un ^ ^ loi^qu'il signifie une étendue de chemin ; il est alors substantif :
L'an mil sept cent quarante^ jVtais en Italie.
Votre oncle a quatre mille francs de rente.
J'ai parcouru plusieurs m/Z/e^ autour de Paris.
Ouj oii.
Ou conjonction, signifiant ou bien^ ne prend point d'accent grave ; mais adverbe de lieu , ou si^ ^niÇiani dans lequel , dans laquelle j etc., il en prend un :
C'est lui ou moi. Prends l'un ou l'autre.
Ô2^ irez-vous demain ?
L'embarras oii vous me mettez , c'est-à-dire dans lequel vous me mettez.
Ce, se*
Ce suivi d^un substantifs de qui, ou de que ^ ou placé après le verbe éire , prend toujours pour kttre initiale c; (il est pronom démonstratif.)
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Mais avant un verbe ^ il prèftd pour lettre initiale s; ( il est pronom con]onctif. )
Ce fcune homme 6e ttotive nvttntageusement placé ^ ce qui me J ait beauôbup deplnisiK
Ce que ifous dites là est tntéressant.
Esi-ce lui , ou elle ? SontH^e eux ^ ou Mes ? F.tait-ce lui^ ou ellel Etaient^e eux , ou eUesl Fut-ce lui y ou elle ? Fut-ce eux , oa elles! Sera-' ûe lui y ou elle ? Seront ^ce eux , ou ellee? Seraitr ce lui , ou elle ? Seraient^ce eux y ou elles ?
CeSf ses.
Ces a pour lettre initiale û quatrâ bH dësigfaci les objets, et Si quand on iildi(|tié la propriëtë d^titie personne ou d une chose :
Ces personnes^là sont tettûétl^^s.
Votre iièvéu à Vfeûdu ses livres.
Oest, s'est.
Ce placé avant le vetbe être a ptmt lettre initiale c^ c}uand le verbe être n*e9t point précédé dun substantifs ou d'un des pronoms personnels , on y il ^ ou elle y ils^ dti elles; mais il â pour lettre initiale s y quand il en est précédé :
C'est moi qui lut ai conseillé de prendre ce parti.
Votre cousin s^ est flatté de réussir.
On 5 il, ou elle s'est emplojrée pour vous.
Ils, tfu. ùlles Se sont ^^endues aie rendez^ous.
Leur y leurré
Leur pldcë avant ou après le verbe é&t pt*ond)]i conjonctif, et ne prend point de sj maî$ prëi^ëdé des articles : Les y desj aux^ ou suivi d'un substantif ptutiû I il èii prend un ; ( il e^ pronom possessif. )
DôâneJB^él^î^ bë que ^doÈ leur atei promis.
Ce soiit ies ietiPSi Se feérâi iîei leurs. C'est aux leurs que je m'adresse.
Ces messieurs pHrtnt teUPà gtzMs et leur chapeau j puis Us s'en aUèf^rit ckacUfi à leUH ûffoires.
Il faut écrire leur chapeau au singulier , p*ârce que èes Bi^sî^ars ri ont ënàcun qu'Un chsipèï^u.
Soi.
Soi ne s'emploie qu'au singulier, ou avec le pronom général ow, ou avec un pronom indéfini^ ou avè(5 Un noiii dé chose inanimée :
On lie doit jamais parler avantageusement de soi.
Chacun travaille pt)ur soi.
Là vertu 'est àttnable de soi.
L'aimant attire le fer à soi.
Emploi de son ^ èk^ Ses , leur , leurs , en.
On se sétt de son , àd j seà ^ teùr, leurs devant les cht)âë6 inonifiiées , quand tes prononis sont régis par le même verbe , et que le nom de cette chose inanîiiiée se trouve exprimé daiis la même proposition. Mais quand ces pronoms ne sont pas régis
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par le même verbe, ou que le nom de la chose manimée ne se trouve pas exprime dans la même proposition, on se sert de en, au lieu de son , sa y ses^ leur y leurs.
Cet abricotier a perdu ses feuilles.
Les arbres portent leurs fruits , chacun dans leur saison^
A Florence^ les palais sont magnifiques. On en admire V architecture \ la grandeur et la ri^ chesse.
On se sert des pronoms son^ suj seSj quoiqu'ayant rapport à un nom de chose inanimée, lorsque ces pronoms sont précèdes d'une préposition.
La ville de Ljron est beUe ^ f admire la richesse de ses manufactures.
Quand^ quant.
Quand signifiant lorsque^ a pour lettre finale un d; mais signifiant à Végard de ^ par rapport à, ce mot a pour lettre finale un ^
Quand vous viendrez, nous parlerons de votre affaire; mais quant à celle de voire voisin, jq ne m'en mêlerai point.
Sur y sûr.
Sûr signifiant certain^ assuré, prend un accent circonflexe; mais ne le signifiant pas , il n'en prend point :
Je suis sur que le vin qui est sur la table est ^Mr (aigre ) .
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Presque^ entre.
Presque et entre n'admettent l'apostrophe que lorsqu'ils servent à composer un mot ; mais hors de là , il faut conserver \e muet :
Entr^acte , presquCile.
Entre elle centre eux. . - ^ .
Un de ceux qui ait , ou qui aient.
Un de sjuivi d'un substantif ou d'un 'pronom démonstratif , et d'un qui relatif/ vent le verbe au pluriel :
Le bon emploi du temps est une des choses qui contribuent le plus à notre bonheur.
Ce jeune élève est un de ceux qui se sont le plus disiingués.
Q^:et c'est dans la même phrase.
Ce que je désire , âest que vous réussissiez.
Il est des auteurs qui écrivent : Ce que je désire est que vous réussissiez. Ils pèchent contre l'élégance et contre l'euphonie qui veut c*esi.
On doit écrire :
La première pensée qui m'est venue, c^est et non pas est que vous réussissiez.
Emploi de c^i.
Qui précédé d'une des prépositions de^ à, par^ ne s'emploie que pour les personnes et non pour les choses :
La personne à qui f ai remis votre lettre.
La science à laquelle je me li\^re.
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En poésie f on peut déroger à celte règle , parce qne l'expression acquiert plua de nerf et plus de précision :
Je pardome & U mais pv qni Dteu vi'i (Hppé-
X VoLTiiâs. )
iV. B, 10. Le ^uî relatif sujet ne doit jamab être séparé du subslabûf auquel il se rapporte : Ainsi on ne doit point imiter cet exemple de Beileau qui a dit :
Et, d*un bru , A cea mMs j ;m' peut IDùt ébrAidel- ; Lui-mime en ae eourbuit •'■ppi4te à là rcroler*
Boilcau pouvait dire :
A ces mots d'une mdii qui pttit teùl Abràdler, Luî-tefimef etc.
2». On doit employer lequel , laquelle , etc. , de préférence à qui j lorsque fceltri-ci iftil amjthibologie ; c'est-à-dire , quand il présente deux sens différens; ainsi il ne faut ptli dite :
La sœur dé mon itiAi qtù Vient i^arnvei:
he qui relatif potttant se rapporter au mot sœut\, ou au substiuntif dfnf ^ on nesaitatl juste de qui l'on ■veut parler; alors , pour ôier toute équivoque, il feut se iervir de laquelle , et dire :
La sœur de mon ami j laquelle vient d'arriver. -i". Le substantif précédé d'une préposition récliimc le que conjodCtif.
On ne doit pas dire ; C'est une chfjse agréable à Dieu de se vouer aU soulagement des fttalheureujc ; ,
Hais ou doit dire : Cest une chose agréable A Dieu , que de se Vùuer au iolilagement des 'tnalheurcu.v.
^ bÉBlOiSSTRAtlVï:. îo5
Indication des cas oii tes pronoms relatifs qui , , que, quel, oU quels régissent le subjonctif.
Ces pronoms r^gisseht le bi3d7Janclif^ qnàftd ils sont prëoëdés des silperlatiis le plus^ ta pltts^ léi plus ) le meiUeUr^ les meiUeuts; des adjectifs Md^ aucun , seul , unique , ou dW substantif qui àtt Uû sens négatif,
Comme , personne , rien^ peui
G est VhommB ie piuâ pt^bè que/àtè vôhnu.
Le nieillÉUr Oiàgè qtie tùri, puisse Jàire de ses Hdhéssei.
Il est pëii de personnes qui soient contentes de leur sort.
ïl h^ësl fiéfi qui nuise plus à ta santé qy^e les plaisirs.
De toutes les personnes que foi invitées^ ^àus êtes la seiUe qui soit ^enuè , etù.
Mùti qilt VéUléni ûè après tint.
Les mots suivau^^ tedletit ne aprèâ que :
Plus y fndihi , friieujt; 9 autrement^ meilleur^ tnoindhe^pif^e, autre ^ empêcher^ craindre^ avoir peur^ appréhender^ prendre garde, de crainte quCj de peur que:
Vous êtes tout autre que je ne croyais.
Ûette tuile ht* a coûté tnoinsquejc ne vpHj 'at-tëndaiSi
Vous avez peur que je ne vous envoie point chercher.
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Remarques sur les adjectifs et sur les verbes qui gouvernent différens régimes.
Ijorsque , dans une phrase, il se rencontre deux adjectifs ou deux verbes qui gouvernent un rëgime différent, il faut partager la phrase en deux mem-^ bres , et se servir du pronom relatif en pour le second.
Le Maréchal d^Hocquincourt attaqua etse renr dit maure d^ Angers.
Cette phrase n'est point exacte , parce que les deux verbes ont chacun un régime différent ; attaqua a un régime direct, et se rendre^ un régime indirect; il faut construire la phrase de cette manière :
Le Maréchal d Hocquincourt attaqua Angers , et s^en rendit maître.
Accord de Vûdfectif, du pronom et du verbe avec des substantijs de divers genres*
Quand Tadjectif^ le pronom et le verbe se rap-
{ sortent à plusieurs substantifs de' divers genres , on es met au pluriel et au masculin :
Les bœufs mugissons ^ et les brebis bêlantes ver noient enfouie; ils ne pouvaient trouver assez d'étables pour être mis à couvert (Fénélon).
Exception.
Quand l'adjectif est immédiatement après deux subsianti& de choses, il s'accorde en genre et en nombre avec le dernier.
Cet orateur déclame avec un feu et une aisance étonnante.
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Placement du régime.
Qaand les r^imes sont de la même longueur, le r^ime direct se place avant le régime indirect; mais
3uand le régime indirect est plus court que le régime irect , rindirect se place avant le direct.
, Votre mère a donné une montre à sa cousine, yotremèrea donné à sa cousine une montre enrichie.de diatnans.
Répétition des prépositions.
' Oa dait répéter les prépositions avant les mot& qui signifient aes choses tout-à-fait différentes; mais on ne les répète pas avant les mots qui signifient apeu-près la même chose.
Caroline se fait chérir de tout le monde par son amabilité, par ses grâces , p^r son enjouement, par sa douceur, par ses manières prévenantes ^ et par son vif empressement à secourir les malheu-^ reux.
M. de Turenne ne passa pas ses Jeunes années dans la mollesse et la voluptés
Je suis venu pour vous inviter à dîner ^ et pour vous prier de vouloir bien pincer la harpe à mon concert.
Hmploi des prépositions dessus, dessous, dedans, ^ dehors.
^ Ces mots sont souvent adverbes , et s'emploient sans régime. ,
Est-il dessus? Est-il dessous? Est-il dedans? Estait dehors ?
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Rome est dessous vos lois par le droit de la guerre.
( COBNEILLE. )
11 fallait sous vos lois.
l^ayharrauc dit dans soiï £i«ii«iix M>nne€ :
JVidote «a périssant la raison qui tVigrit^ M^s dessus quel endroit tombera ton tonneyre^t Qui ne soit tout couyert du sang de Jésus-Christ.
Il fbllaît sur quel endroit ^ etc.
N. B. Dessus^ dessous j dehops^ dedans ont un régime , i^ quand on met ensemble plusieurs de ces mots , et qu'g^ ^^e piçt \^ i|o^ qi;iVpvè& h dernier.
Jly a des animaux dessous et dessus la terre.
Le mquchoir n'est rii^^fc^s ui (fe^om hQ9^ mode.
2^. Quand ils çont prçfiç4és d'u^e; pç^sitÂoR, comme de, au , par.
Les impies seront refrgnché^ de dessus Içk teçre.
Il passa par dedqi^s Iç^ viUe*
Un service au-dessMe (fe içi^t^ récQi&pffn^e.
Emploi des conjonctions et et hf.
On emploie la conjonction et dans les phrases affirmatives , et la conjonction ni dans les phrases négatives.
Boileaa, en parlant du sonnet , dit qu'Apollon
Défendit qu^un yers faible y pût jamais entrer , Ni q^u'un ç^ot 4p|^ rni^ ôsax a*y r^ncQç^^^r-,
Tl fallait et qu'un mot, etc. , parce que la phrase est a$rm£^tiye.
Je ne connais point Ahnànzor et Van\our.
Il fallait ni Vamour, etc., narce que la phrase est négative.
3UR 1.1:3 DIVERSES. ACp^PXIpJJ^a I?^ MflT* ftP LA
XANGUE FRANÇAISE.
Avoir fair de , paraître être.
Avoir Vair ne s'emploie que pour les personnes , pj i^p^it i'fidjeçtîf au masculia :
Cette dame a T air doux , gracieux^ prévenant ^ çojtteatf ia£mu/eiG.
Paraître être ne s'emploie que pour les choses
Çe^ )\r?A%ves par^iiss&nt être bien rraiches. Ce gigot parait étpe hi^a tendre*
Aller promener y aller se promener.
W feut dire aller se promener y prirce qi^'p^ V^^ peut employer un verbe; actif, sans'ltpi ^ajinier un régime.
On dit bien (dler promener sa femme , ses, enfans ; mais promener est ici verbe actif, il doit donc avoir un régime.
5a Majesté^ son Altesse j^^ son JEoççelf^nçe , §on
Snùnence est maître ou maîtresse de,
Les sentimens sont ^^jt^^gés; içfl\^ $^|on. Iç père Boubours , il faut dire :
S^a Majesté est i^aître dç ^a Fr^nçliçrConiité, comme nous disons :
«9a Majesté est le père de son pa^ple.
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Toui'^'Coap , tout d'un coup.
Tout d'un coup signifié d'une fois , d'un seul trait :
J'ai avalé ma médecine tout d'un coup ( d'un seul trait).
Tout'd-^oup signifie soudainement , inopiné^ ment :
Vous avez disparu /o2^f-à-f?oi//7 ( inopinément ).
Tirai demain chez vous sur les midi.
Il faut écrire : vers midi. Il n'y a pas plusieurs midi.
Cette jeune personne danse des mieux , chante des mieux.
Il faut dire : danse fort bien, chante admirablement^ parce qu'il n'y a pas de comparaison.
Plus y davantage*
On ne doit point écrire : Je ne vous dois pas do' vantage que cent francs ; mais je ne vous dois pas plus que cent francs.
Davantage termine la phrase.
Je ne vous dois rien davantage»
Mène^rriy y menez-m'y.
On doit dire : mènes-y moi, menez-y moi, et non pas mène-m'y , menèz-^m'y.
Il faut que le mot j^ soit mis entre le verbe et le pronom personnel moi.
Remarquez que le y ne se met à la fin , que dans menez^nous. y, fiez^vous y, et non pas menez-y nous jf fiez-y vous.
C^esl là oîiy c*€st à vous à qui^ c'est de vous
. dont on nî^ a parlé.
Oa ne doU jamais^ employer dé suite dans la même phrase deux régimes semblables; le second se remplace par le mot que.
Est-ce là que demeure ? et non pas ùà demeure.
C'est de vous que Ton nva parie 9 et non pas dont on m*a parlé.
Cest à vous, mon esprit , à qui je veux parler.
( ÉOILEAU. )
11 fallait dire : c*est à vous , mon esprit ^^ que je veux parler.
Prier de diner, prier à dîner ^ inviter à dinen
Quand on prie de dîner ^ c'egl sans cérémonie. ' Quand on prie à dîner , Tapprét ne doit être qu'un meilleur ordinaire.
Quand on in'viîe à dîner ^ Tapprêt doit Sentir la cérémonie.
Ce qui te platty ce qu'il te plait.
Ce qid te plaît ^ signifie : ce qui t^est agréable^ Ce quil te plaît ^ signifie : ce que tu désires* Je ne fais pas toujours ce qid me plaît ( ce qui m'est agréable).
Je fais toujours ce quil me plaît (ce que je veux).
Entendre raillerie y entendre la raillerie. Entendre plaisanterie ^ entendre la plaisanterie.
Entendre raillerie y entendre plaisanterie y c'est souflrir la raillerie et la plaisanterie sans se fâcher.
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Entendre la raillerie, la plaisanterie^ c'est avoir Féspril d^ lyién- railler^ Se bieiî plaisanler.
Demander excuse, pardon.
Oit demande pardon, et on fait des excuses • Eviter, épargner la peine.
Oh évite les périls y les écueilsj les dangers^ et on épargne la peine aux personnes.
Observer, faire observer.
On observe les personnes, le cours des astres. On fait observer aux personnes.
Je fais observer à M- le président , qu'il se Irompe.
Imposer \ en imposer.
Imposer actif, signifie, commander le respect , l'attention y il prend un régime.
vCet orateur m'impose par son éloquence.
Imposer neutre, est précédé de en; il signifie tromper, mentir y induire en erreur, inspirer de
la crainte.
Vous avez beau faire , vous ne m'en imposerez
point.
Ce criminel en impose à ses juges.
Conséquent, important, considérable.
Conséquent signifie, qui raisonne^ qui agit con^ séquemment :
- Cet hoaime est conséquent dans ses discours
etdans sa conduite.
Important y considérable n^ ont rapport qu'aux
choses:
Ce nëgocî^pt /ait un commence, considérable.
Enseigner, montrer, apprendre.
On enseigne les sciences ^ la géographie, Vhisloîre^
On montre les arts : la peinture , la graç^ure y le de:isih.
On apprend soi-même : V italien , ranglais.
y ai lu sur le Moniteur.
On doit écrire : fui lu dans le Moniteur ^ parce que ce n*est pas sur un papier y mais dans un papier qu^on lit.
Fous avez, Fart d^ aimer.
Il faut dire : vous avez Vart de vous faire aimer; aimer n^est point un art y mais une (^ction y un sentiment.
Pardonnable, ejcemabie.
Pardonnable se dit des cbosesf : cette faute est pardonnable.
Excusable se dit des personnes : voire nièce n'est point excusable.
La semaine passée, /allai, je fus.
On doit écrire: la semaine passée y /allai y parce qifon se déplace.
On doit écrire : Je fus hier enchanté de vdus voir, parce qu'on marque Tétat actuel de la chose.
On ne doit donc jamais laisser Toption d écrire : hier /allai ou je fus. Puisque le verbe aller a
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le prétérit déiiuî , potirqubi y swbsthucr le verbe êiiv^ e\ confondra le déplacemébt avec rëfal actuel de la personne ou de la chose?
. Rappeler^ /en rappeler, n en pas finir.
On doit dire : /e me le y je me la, ou je me les rappelle y patxe qiCon se rappelle les personnes ou les choses, et qu'on ne se rappelle pas d'elles.
On doit dire aussi :
On né finirait point, et non pas on nen finirait pointy parce qu^on finit les choses, et qu'on ue^fini^pas d'elles.
Pas, point.
Pas nie la chose en partie, ou avec modification.
Pour Fordinaire, il ny a pas beaucoup d'argent chez les gens dé lettres.
Point nie absolument et sans réserve :
11 n'y a point de ressource dans une personne qui n'a point d'esprit.
Pas ne se joint jamais avec rien.
On ne. veut pas rien faire ici qai vous déplaise.
( Plaideurs» )
Il fallait dire : on ne veut rien faire ici qui vous déplaise. f
Saigner au bras, au pied, à la jugulaire. Soi* gner du bras, du pied, du nez, de la joue y du doigt, etc.
On saigne au bras^ au pied, à la jugulaire, quand c'esl le chirurgien qui saigne; le verbe est actif. . .
UÉ^ON^TRATIVE. ^ :Iï5
OnfaigHf du.bmsy cliÀ ifHfid y du nez y de la yo^^, quand le sang coule naturellemenl^ atupav quciqne acci4eq( ; le verbe eslneatre.
On dit |)rovei bialenient el (igurénient :
Saigner du nez , pour dire manquer de parole , de résolution , de courage.
Talma et Fleur j sont des artistes célèbres.
On doit dire : Talma et Fleury son^ des acteurs Q\x de^ comédiens célèbres. * ^ ^'» \:.\,
On ne dok qualifier du titre d^artisfe qM celui qui travaille dans un art m3Ù te gën^te et là main doivent concourir ( Académie}: "» .^'SV<
Vis-à-vis dfi^,^\f^ardf enve/sv> «^nW*
yis-a-vis de s'emploie pourMes rapports phjr«^ siqucs.^et.quand'il y ji opposilio.n ; mais vx ^'%^'^>. enifers , s'emploient pqur les' personne^. . . ..
Mêliez- vous vis^à^vis de mol.
J'^i l>i^n. des torts à iroire égard oh envct^ v(^us.
Suivre V exemple i inUter Veoéèmph^J H
On suit Ve^empie- i^une pfifjSQitMie ^ ef<M in%ite une exemple d^ écriture. / -. /oh"»
Suivez l'exemple de Julie y elle est sage et "vcriueusè. ... ; ,\.
J mitez cette exemple , ce, modèle et éf ri turc.
Prêt à 9 prèS' de.
Prêt veut à > iq^andil signifie diâpoaé à fpara^
Je suis prêt ià f.^m tout ce que >vou$ doalrqrea ( (^spo^ à faille ). i^ .' ' : -" *-■ ^i
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< Près veut de^ signifiaol sur le point de r/Vr//x jamj.
Votre éçoQM eêlprès d flccoacher ( Mr ie polot d'accoucher )•
Près de, €mprès de.
Près de exprime une idée de proximité, est opposé à loin de.
Près de l'élise et loin de Dieu.
Auprès de exprime une idée d'entoor, de 'liaison y d'assiduité. >|4
^. Je vois nuprès'de moi y c. à. d. autour de moi y des amis sincères*
Quils sont heureux y ceux qui ont F aidant âge d'être auprès de notre Éfonarqué chéri !
Auprès de emporte aussi une idée de comparaison.
" Cette femme est jolie, mais sa beduté ncst rien auprès de celle de vôtre cousine.
Cette terre me rapporte eusez pour vis^.
Il faCit dire: ceUe terre me rapporte assez pour me faire visnre y
La terre ne donne pas la vie, mais procure le moyen de vivre.
Je vous suis reconnaissant de vos bontés.
On doit écrire : je suis reconnaissant de vos bontés y parce qu'on n^e^t; pas* reconnaissant à une personne, mais envers une personne*
Une mère doit-elle dire à sa fille :
Ma fille tenez-vous droite; vous êtes assise trop basse, •asseyez-^vous plus haute ?
Non, elle doit dire : mafiUè tenez'-vous droite
^oiis êtes as^se truyp bas^ as^eyez-^ous plfis haut, parce que les adjectifs droit ^ haui et bas y n'ont p9s rapport aif s w^^oii ijille^ et soc^t ' pris >aiiv:er- Lialement^ comme dai^s ç;e3 pl^'^sea : . , . ,,
Cette fleur serit bon, ils parlent juste ^ ils ^sq j ont fort.
Vous at^ez pris la bitle trop Jin, trop plein ^ ou trop droit. , . , ^
En campagne, à là campagne.
En parlant du mouvement des troupes^cMfi'dit : le^'troQpes vont se mettre en campagnevà^xi^ tout autre cas il faut dire à la campagne. - .^
Je demeure habituellement à la campagne.
Battre de la caisse^ toucher du piano , de V orgue; pincer de la harpe y du sistre, de la guitare; jouer du violon, de la flûte, etc.
Jouer est un mot générique, pour dire s'exer^ cet sur un instrumetu qiialconque.
Ainsi Ton dit : Jouer du violon^ du clavecin, de la guitare, etc. , . '
Toucher JBe dit des instruments à. toucher.: on louche l'orgue, le forte-piano, etc. : « ,.
Pincer se dit des instruments à. corde. qU on fai! résonner en pinçant les cordes :
On pince la harpe, le sistre, la guitare:
On donne du cor y on sonitQ (le , tc^ trompette.
On bat la caisse, le tambour. * ' ^
Votre vie durante. ' ' ''''^' i , • ' . . , .1-. .1 ..;
On ne doit pas dire: Je vous ferai unepeasioti
votre vie (luraifte$ msàSi voire vie durant; durant
est ici prépositioa» , .i^lii
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Savez'vous ce qui a été délibéré?
On deît dire : Saves-vous rar quoi oaa délihéré? on ne délibère pas les choses ; mais oa délibère sur les choses.
Cet enfant a été bien enseigné.
On doit dire : Cet enfant a reçu ete bons ou de mauvais principes ^oyi a eu un bon ou un mau* vais pîv/esseu7\ Enseigné ne se dit que îles sciences.
. Dans la maison de monsieur Lannan, la langue française est bien e/i5e%/iee.
Plier, ployer.
On plie un mouchoir , une serviette.
On fait ployer le fer,, une branche d'arbre.
Avant, auparavant.
Avant marque la priorité de temps oa d'ordre; il est toujours suivi d'un régime ;
Vous êtes arrivé avant moi.
Auparas^ant sans régime, termine la phrase, et marque la priorité :
• Il faUait venir auparavant.
Pour, Qjfin de.
Pour marque la chose qu'on veut faire ;
Cet auteur se donne bien de la peine pour coav* poser une tragédie. ,
Afin de marque le but qu^on se propose en la faisant:
Si votre ami se donne laal 4e peine^ c'est «;/&< d'okievk une place*
JJun Vautre y Vun et l'autre.
Ecrivez Vim Vautre , quand les deux sujets sont réciproques ; Vun et Vcuitre , quand les deux sujets sont distincts :
Ces deux émis s'aiment tendrement Vun Vau^ tre ( réciproquement )-
[^e menteur et le flatteur sont également méprissablés; Vdn et Vautre font un très-mauvais usagô de la parole.
Ni Vun ni Vautre n'est pu ne sont.
Ecrivez ni Vun ni Vautre n'est y quand il n'y a qu'un des deux substantifs qui fait Taclion; et ni Vun ni Vautre ne sont y quand les deux substantifs font en même temps l'action :
Ni l'une ni Vautre de ces deux Jemmes nest ma parente.
Ni Tor ni la grandeur ne nous rendent heureux.
LAFONTAINE
Personne.
Le mot per^OTi/ze signifiant nul, qui que ce soit, est du masculin^ et est toujours précédé oii suivi de. /2<e :
Je ne connais personne plus obligeant et plus vertueux que votre demoiselle.
Plupart (la).
. La plupart pris dans une acception absolue veut le verbe au pluriel :
La plupart croient , pensent , prétendent.
La plupart suivi de du veut le singulier ; mais auivî de des , il veut le pluriel :
lia plupart du mondes $Qutien^,
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La plupart des romanis ne peus^ent.que gâter le goût
Celm-cif celui-là.
Celui-ci s^cmploîe pour la personne dont on a parlé en dernier lien; celui-là pour la personne dont on a parlé en premier lîeu :
Les deux philosophes Heraclite et Démocrîle fêtaient d'un caractère bien différent; celui-ci riait toujours y celui-là pleurait sans cesse.
/ Autour^ à Tentour.
Autour est toujours suivi d'un régime ; n t entour n'en est jamais suivi :
Autour de la chambre.
Les échos d'alentour.
* Au travers^ à travers.
Au travers vev^de, duj des :
Au travers d' Une Junctte ^ au travers des car^ reaux. ^
A travers veut /e, la^ les :
A travers la jalousie , à travers les barreaux.
Aucun, aucune, nul, nulle.
Aucun, aucune, nul, nulle, ne prennent jamais la marque du pluriel, parce qu'ils sont employés dans la signiGcatiou négative de per^ sonne , pas une ( Académie ).
De toutes les personnes que j'ai invitées, nulle ou aucune n'est venue ; c cst-à-dire aucune x)ù pas une n'est venue.
Nul, signifiant qui n'est daucufié ijaleur^ a ua pluriel : ^.
Ces hommes sont nuls;
Ces clauses soûl nullùim
Tâcher à, tâcher de.
Tâcher prend à y signifiant i>iser à :
Vous tâcliez à me tendre des pièges j à me nuire.àm'embarrasser.
ZifcAer prend de^ s\^mG^ni faire tousses efforts pour parvenir à Une fin :
Tâchons d^évîter ses coups ^ el de nous dérober à sa fureur. '
S'efforcer à, s'efforcer de.
S^ efforcer -mena ày signifiant employer toute sa force ; mais il prend rfe, ^ignffiant employer son industrie pour parvenir à une fin :
Ne vous efforcez point à crier.
On doit s'efforcer par ses bonnes œuvres de se rendre agréable à Dieu.
Propre à, propre de.
Propre^ signifiant convenable à, gui peut servir à , régît à ou pour :
Un bocnme propre à la guerre ou pour la \
guerre.
Propre ( proprius , « , um , pccuUaris j e J, exprimant une qualité particulière et dislinclîye ^ réclame la préposition cte :
La pudeur est une vertu propre du sexe.
Chacun a , son jSa^ ses , leur ou leurs.
Chacun ^ placé après le régime ^ ou après un ver)>e neutre, vent son y sa, ses; xnsiis placé avant le régime, il veut leur, leurs :
Ces écoliers ont fait des réponses, chacun selon son savoir é ^
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Ces juges ont opiné chacun selon sa j^oBité et ses Lumières.
HemeUez chacun à leui^ place lefii livres que vous avez pris.
jéssurer à^ assurer de.
^ Assurer réclame ri, quand il signifie rfo/mer* pour sûr; mais il reclame de, qualid il signifie
témoigna' :
Assurez à votre ami(\\xe j'emploiei:ai tout mon crédit pour lui faire obtenir une place.
Celui qui vous assure le plus de sa reconnais^ sauce ^ n'est pas toujours le plus reconn^issàni.
// est résulté de là, on est subvenu à ses besoins. ' « • •
Dîtes : // a résulté de là , on a subvenu à ses besoins.
Résulter çt subvenir prennent toujours Tauxîlîaire avoir.
y ai sorti, je suis sorti , fai été^ je suis allé^-
Selon plusieurs gr.nmmaîrîôns, les verbes 5ar</r el aller réclament être , quaîid on est, ou qu'on était sorti pour aller en quefque lieu, et qu'on n'en est pas revenu ; mais ils rédameut avoir y quand on est de retour.
J'ai sorti cette semaine et fai été me promener aux Tuileries.
M. Domergue ne partage pas cette opinion :
C'est une distinction bien puérile , bien ing^iram*maticale^ dit ce grammairien , que celie d'écrire :
J'ai sorti, je suis sorti, j'ai été, je suis allé^y Quoi î j'ai sorti j&\^i\\Çxe qne jis suis so$ii el qtie je suis rentré/ ci je suis sorti, qixo- je iip suis pas
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encore rentre f Sortir, exîre, a toujours adopté rauxiliaire être; l'usage est constaûl Ik-dessus. il ej^l maHieoreox, que de pareilles fautes se trouvent dans des livres classiques, dans des gram* maires répandues, où les maîtres et les élèves suceiit un purisme ridicule.
C Questions grammaticalks ^ pag. 4^9--^
Oh, Von.
On ne prend jamais la lettre euphonique/, quand il commence la phrase :* *
0« dit, o/* croit.
^.On prend la lettre euphonique /, quand il est précédé des mots et , $i^ ou , ou quand il est suivi d'un q ou d'un c qui a le son de q.
Et l'on me dira , si Von ira demain à la cam" ' pagne y et où Von dînera.
On apprend beaucoup plus facilement les cho^ ses que Von comprend ^ que celles que Von ne comprend pas.
'On amènera Vaccusé que Von questionnera*
iV.. B. On n'est jamais précédé de la lettre euphonique /, quand il est suivi d'un mot commençant par la lettre /. '
Si on le trousse; et on le lui remettra, ou on le lui enverra. ^
Tai rempli mon but.
Dites : J'ai atteint à mon but ; on ne remplit pas un bat, mais, on y atteint.
Emploi des mots tous deux, tous les deux.
Tous deux signifie ensemble ^ en même temps.
Je n'ose pas y aller seul , allons-y tous deux.
lA CHAMMAIttC FRANÇAISE
Tous les deux exprime. une action commune à deux pcrsounes, mais qui peut s'être faite en différents temps :
Mous y avons été tous les deux ^ mais non pas . tous deux.
Ce tempf ici y cette chambre ici.
Dites: Ce temps- ci ^ cette chambre-ci y celui^ ci, parce que ci se place immédiatement après un substantif ou un pronom démonstratif, et en est séparé par un trait d'uniou.
Quand doit-on répondre : c* est lui ^ c'est elle, ce sont eux, ce sont elles, ce Test, ce les sont? "
On doit répondre : c'est lui, c'est elle, ce sont euXf ce sont elles, quand on parle dçs personnes ou des êtres personnifiés; mais on doit répondre: ce l'est, c^ les sont, quand on parle des choses inanimées.
Est-ce là votre nièce ? oui, dest elle.
Est-€e là votre famille? oui^ c'est elle.
Sont-^e là vos enfants ? oui , ce sont eux.
Sont-ce là vos parentes ? oui ce sont elles.
Est-ce là votre tabatière ? oui , ce l'est ou c'est ma tabatière.
Sont^ce là vos intentions? oui ^ ce les sont.
Quand doit-on dire ; mettez-lui , mettez-leur y
mettez-y ?
Les pronoms conjonctifs lui, leur, précédés d'un verbe , s'adaptent aux personnes ; et le pronom relatif j^ s'adapte aux choses; mais dans les réponses aux interrogations, il s'adapte également aux personnes.
Si vous vojrez Monsiem*^^^ mettez^lut sou^ les yeux mçn plaçef.
Vous verrez mes correspondants , faites-leur part de mes projets. ^
Pensez-vous à moi ? oui , fjr pense.
Ma table est cassée , m^ttez-jr un pied.
Se laisser vaincre par la pitié y par des raisons.
Oq doit jBçrire ; se laisser vaincre à la pHié^ à des raisons; c'esl-àrdire se Icùsser toucher y} persuader^ Académie )i
// / avait hier tant de monde au spectacle^ quil semblait que la salle allait i écrouler. '
11 faut écrire : quil semblait que la salle allât s écrouler y c'est-à-dire qiCon poussait croire. Comme il y a incertitude , il faul mettre Timpar-* faU du subjonctif. , ,
ACCENTUATION
Trois espèces d'flccents : aigu , grave circonflexe . ihid*
Y a tanlôt le son de Yi simple , tantôt le son de deux i • lùid, La lellre h est tantôt muette, tanlôf aspirée • • . . 5
Mots daits lesquels la lettre h est aspirée , et* ceux
» - dans lesquels elle ne Test pas • i^id.
Syllabe 9 monosyllabe^ dipbtoongue, apostrophe, cédille, trait d'union, tréma , astérisque , guillemets, parenthèse •••• 6
Lettre euphonique, ce que c'est • 8
I Lettre figurative , ce que c'est ibid,
Kllipse , sa définition , son emploi # • o
Antithèse , ce que c'est. • • « ibia.
SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS
Substantifs, adjectifs, leur définition, manière de les
connaître , 1 1
Combien d'espèces de substantifs. .••.....• ibid.
PttgM.
Maniéred'analyserlcs substantifs et lesadjectirs. • • • it
Manière dont les substantifs et les adjectifs forment
leur pluriel. ; • 12
Sabsiantifs terfMsés aa singulier comme au plarieU i^i^.
Substantifs et adjectifs qui prennent a: au pluriel. • îbid. .
Substantifs et adjectifs exceptes. . • Md.
Substantifs terminés par aiij: au pluriel • iS^
OEil'j ciel y aïeul; quand au pluriel, on les écrit yeuxj deux ^ dieux; et quand on les écrit
œils j ciels , aïeuls • • • • ibid*
Lettres quePon doit conserver par raison d'étymolo^ie. ihid.
DES ADJECTIFS
Leur accord en genre et en nombre avec le substantif. 1 4
Manière d'en former le féminin • . • ihid^
Adjectifs de deux getires. . . • « • îbid.
Adjectifs qui n'ont pas de féminin « . ibid^
Adjectifs qui prennent deux e au masculin comme
au féminin^ ....«..« ^ . . • ibidi
Adjectifs qui prennent trois e au. féminin iS
Manière sûre de trouver au masculin la lettre finale
d'un adjectif et d'un participe passé ...«•• ibidm Quand béni prend pour lettre finale /, ou ne le prend
pas. ..•••...•• 16
Manière de connaître quand un adjectif doit avoir
pour lettres finales ain oxiin . : • . ibîd*.
Manière de connaître la lettre finale d'un très-grand
nombre de noms substantifs 17
Manière de connaître quand un adjectif doit ou ne
doit pas doubler la consonne avec Vc muet au )
. féminin. . ^ 18
Adjectifs qui finissent par A c , jc , eur; comment ils
sont terminés au féminin ig
Adjectifs qui n'ont pas de pluriel au masculin. ... so
Remarques sur le pluriel deS noms composés. ... ibid. Substantifs de difiérens genres qui ont différentes
significations. .' at
INTERROGATIF
Ceqae<^e»t -....- ibid.
INDÉFINI oD INDÉTERMINÉ.
Ce que c'est • ^ •••.,•... • 5o
YERBE.
Ce que c'est » « , ihid.
A quel signe ou le connaît, « ,,.,.. ibid.
Sujet , régime du yerbe ; combien de sortes de régi-
' mes iUd^
Conjugaison des verbes; combien de sortes. • • • • 3i
.Des personnes, des nombres ihid^
vDifférenlea sortes de verbes. • 3 a
Verbes aujiiliaîres, pourquoi ainsi ap|H4és » . • . ^ 5i ^voir et ^/re; quand lis soni ou ne sont point
auxiliaires iùiJ,
Combien d'espèces de yerbes ibitl*
TEMPS DES VERBES
Manière dont les temps se divisent. 4 • ^ . * . • w 33 Temps siin|>les, Combien il y en a . • « « . . b . ^ ibid. Temps composés, combien il j en a» t ^ . i . ... ibid. '^eni ps simples des auxil iai res avoir et être conjugués
affirmativement et interrogalivemetit, k * i . 34 Dans quels temps l'interrogation se fait. . « . . . . 3 7 Temps composés des auxiliaires avoir et être conjli-
gués affirmativement et interrogativementi 4 . 38 Tableau synoptique de la conjugaison des temps
simples des verbes actifs et neutres des quatre
con|ugaisons. . • » « . « .... 4 . 3q
Comment dans les verbes rë»;;a tiers et irréguliers se
forme l'imparfait du siibjonclîf ; 4*
Verbes terminés eu ger^ quand ils prennent un 9
muet après le gr< ••••••••*•••»« ^ • 4^
Conjugaison des temps simples des verbes réfléchis
et réi^iproqneSé 4 . » 4 ^ . . . . « • • • . . « ibid'
Conjugaison des temps simples des verbes passifs. . 44
Conjugaison des temps composés des verbes actifs et de la plupart des verbes neutres ; avec <|iiel auxiliaire ils se forment. . 4^
Conjugaison des temps composés des verbes passifs ;
avec quel auxiliaire ils se forment . • • 4 . . • 47
Conjugaison des temps composés des verbes réfléchis
et réciproques; avec quel a nxiliatreilsae forment. 49
Conjugaison duii verbe impersonnel. ••»..•• 3a
OBSERVATIONS SUR LES VERBES NEUTRES
Verbes neutres qui /dans leurs temps composés,
prennent être au lien de asmir^ •• 4 ... 4 4 Si Verbes neutres qui prennent ai'oir . .•....., Sa Quand ^wer prend acoir au lieu de éîTft?. 44... ibid^ Verbes qui dans leurs temps composés prennent
indistinctement m^ir ou être* . . « « 4 . • ; . ibidt^
Quand convenir veut être ou avoir ^ ibigi.
Quand demeurer \e\it €*tre on avoit . ^^Aid.
Quand échapper réclame être ou avoir . ^bid.
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SUR l'orthographe des verbes.
Pages.
Verbes de la première conjugaison; dans qael temps
ils conservent Ve muet •••... 53
Quand ils ont pour lettre finale un a . v • • • . . • ièid»
Quand, suivis d'un a ou d'où e muet, ils prennent
la lettre j , ou ne la prennent pas ibid.
Dans quels temps et dans quelles personnes ils pren-*
nent X au lieu de j , 54
Dans quels temps et dans quelles personnes des verbes terminés à l'infinitif par aindre , eindre , oindre , soudre , la lettre d est-elle remplacée par un s ou par un /? 54
Verbes de la première conjugaison; 'quand doiventils avoir pour désinence er ou é aigu? . • • • ibid.
Verbes terminés à l'infinitif par qyer et par uyer; dans quel temps, devant une voyelle, ils conservent ^ ou ne le conservent pas. ....••• ibid.
Verbes ter-minés par ayer qui conservent y dans
tous les temps et dans toutes les personnes. ^ • 55
Quand les verbes terminés en eler et en eter devant une voyelle doublent ou ne doublent pas la consonne. « • ibid.
Quand , dans la personne d'un verbe , un é aigu suivi d'une consoune et d'une voyelle, se change ou ne se change pas en è grave • . w . 56
Temps dans lesquels les verbes terminés au partici]>e présent par iant prennent deux £, et ceux terminés par j^'izft^, ajoutent i après ^ • ibid.
Verbes terminés par ui^ et par uer; dans quels temps et dans quelles personnes ils prennent un ï tréma après la voyelle u ibid.
Manière de connaître quand un yerbe doit être terminé à l'infinitif par i> ou par ire^ par oiroa par oire • • • • - Sy
Verbes qui prennent deux r au futur et au conditionnel présent • . . . . 58
Manière «d'interroger les verbes terminés par un e ^ muet à la première personne du singulier du
J résent de l'indicatif. ibid.
lie d'interroger A la première personne du sin-
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g^lier du ]>réseiU de Tindicalif les verbes irréguliers , que l'on interroge ordinairement par est-ce que ' 58
Verbes qui s'interrogent à la première personne da
singulier du présent de l'indicatif., * 59
Verbe irrég^ulier, ce que c'est ibid.
Temps eu les verbes' peiivent être irréguUers. . . . ibid*
TABI^EAU SYNOPTIQUE
Des temps simples des verbes irréguliers • 60
Vecbes défectueux, ce que ç'esf yi
Conjugaison^ des verbes défectueux. ...;'.... ibiet. Manière de former sur-le-champ les tempïîîmples d'un graçd nombre de verbes , qu'à tort , jusqu'à présent , les grammairiens ont classés au rang des verbes îr réguliers 7/{
CONCORDANCE DES TEMPS DES VERBES
Verbes qui régissent lés temps de l'indicatif. ... y5
Verbes qui régissent les temps du subjonctif. . . . zbid.
Quand le premier verbe est au présent et au futur, à
quel temps on doit mettre le second verbe. . . ibid.
Quand le premier verbe est au préiérit indéfini, à
quel temps on doit metlre le second verbe. . . ibid.
Quand le premier verbe est à l'imparfait, au prétérit, au plusque-parfait, et au conditionnel, à quel temps on doit mettre le second verbe. . . 76
A quel temps on doit metlre les verbes où le désir et
la supposition sont sous-entendus. ibid»
A quel temps on doit mettre le verbe précédé ou suivi
de l'imparfait conditionnel ibid.
A quel temps on doit mettre le verbe. précédé pu suivi
du plusque-parfait conditionnel ibid y
Quand le verbe est précédé de plusieurs substantifs pu de plusieurs proiioms joints par la confonclion c/, à quelle personue il doit so piettre. 77
Quand le yjérhe est précédé de plusieurs substantifs, ou^^ plusieurs pronoms joikils par la conjonction ou , à quelle personne il doit se mettre . . ibid.
Dans quel cas on doit toujours mettre Je second verbe aux temps de l'indicatif, quel que soit le temps du premier verbe . .^.rf^^..'..» ibid.
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De^ verbes qtii Torment Irrégulièrement leur impar- * fait du «ubjonctir • yS
Verbes qui n'ont pas de prétérit défini , et par consé» quent d'imparfait du subjonctif; indication des verbes dont on doi t se servir pour les conjuguer. j^
PARTICIPE
Pourquoi ainsi appelé , combien de sort«« . ... . • ibid.
Participe présent 9 cequec'est, comment il se distingue de Fadjectif • « » « . ^ 80
Participes présens qui rentrent dans la classe des
adjectif». . « 4 •...•*•..• ibid.
Participe passé; de quels auxiliaires il est précédé. . ibid.
Précédé d'un d<»s temps du verbe éîf/r, quaud le participe passé peut-il varier? 81
Le veroe ^/ré précédé d'un des pronoms conjoticlifi», me, te, se ^ nous y vous, se y quel verbe il remplace 4 • ibid.
Participe précédé du verbe awir, on dtt verbe e*it*e précédé d'un des pronoms conjonclifs me, te ^ Se, etc., quand variable ou invariable. . ^ . . ibid.
Participe suivi de son régime, ou d'un verbe exprimé
ou sous-entendu, quand variable ou invariable. 82
Participe toujours invariable quand le verbe est
impersonnel 1^5
Participe précédé dos adverbes de quantité trop ,
/7^ti, quand variable OU invariable ibid.
Les participes ùoâtéy valu , vécu , tionni, pourquoi
invariables, ibid.
Les participas plaint, craint y fin ^ qupnd variables
ou invariables • 4 . • 84
OBSERVATION SUR L'ORTHOGRAPHE
Ce^t , cents, quatre-vingt-, qnatre-^vingts* ♦ . % . ibid^
Cent un, vingt et un ihid.
Emploi des prépositions de et dc*s pour de les, ... g?
Dès, des ....•..< «••«.,»,• ibfd»
Du, dû. ...;.....,........... 94
Durant, pendant. ••«.«... ibid^
Demi, demie, nu-pieds, pieds nu^, nu-tête, tête nue, '
ci- joint, ci- jointe, ci-inclus, ci-incluse /. • . ibid,
Fea, feue ,.,..,*.,.>,.,•. gS
ï^a, là. . . , . . • « . • .- « • . ibid*
Je le suis, je la suis, nous le sommes, nous les sommes.^ ibid^
Notre , nôtre , votre , vôtre. •••«......•. 96 >
Même ^ mêmes. - , • 97
Mil, mille, milles ibid.
Qa I où. • • • . ibid.
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Ce, se • .• • • 97
Ces 9 ses ij9
Cest, s'est ibid.
Manière sûre de connaître, qaand ce placé avant le
verbe être a pour lettne initiale s ovlc ihid.
Leur, leurs j quand pronom possessif ou conjonclif • ibid,
Luij ^on emploi Md,
Son y sa j ses , leurs ^ en ^ leur emfloi ibid.
Quand, quant - loo
Sur, sûr ^. . • ibid.
Presque, entre^ « . « loi
Un de ceux qui ait , ou qui aient ibid.
Ce et c'est dans la même phrase ïbid.
Emploi de qui ibid.
Emploi de leauel^ laquelle^ lesquels, lesquelles. • 102 Substantif précédé d'une préposition, quel que il réclame ....... ibid.
Indication des cas où les pronoms relatifs qui , que,
quel ou quels régissent le subjonctif. i o5
Mots qui veulent ne après que ibid.
Remarque^ sur les adjectifs et sur les verbes qui gouvernent différents régimes • • . . . io4
Accord de l'adjectif du pronom et du verbe avec des
substantifs dç divers genres. «. ibid.
Placement du régime. • • . • io5
Répétition des prépositions ihid.
Emploi de^ prépositions dessus , dessous , dedans ,
dehors. ...;....'.'•..«••#.•.. iàid.
Emploi des conjonctions e/ et m*. 106
REMARQUES
Sur le9 diverses acceptions des mots de la langue française. . • ;.-... 107
Avoir l'air de, paraître être ièid.
Aller promener , aller se promener ibid.
Sa Majesté, son Altesse , son Excellence, son Emî-
nence est maître ou maîtresse de ibid.
Tout-à-coup, tout d'un coup '.•..;. 108
J'irai demain chez vous sur les midi ibid^
Cette jeune personne danse des mieux , chante des
mieux ibid.
Pins, davantage ibid.
Mène-m'y , menez*m'y { . . ibid*
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C<st là où , c'est à vous à qui, c'est de vous dont '
on m'a parié . • • tod
Prier de.dîner , prier à diner , inviter à Jlner^ . . . ibia*
Ce qni te plaît, ce qQ*il te plaît. . ^ ••«••• .< ibid. Entendre raillerie, entendre la raillerie, entendre
plaisanterie, entendre la plaisanterie '. ibid*
Demander excuse , pardon. • . • « • iio
Eviter , épargner la peine • iBid»
Observer, faire observer « . « . . « ibid.
Imposer, en imposer^ ." ibid*
Conséquent , important, considérable» •««...« ibid.
Enieîgner, montrer, apprendre. . « m
J'ai lu sur le Moniteur. * ibid.
Vous avez l'art d'aimer. • ibid*
Pardonnable, excusable ^ . . . ibid^
La semaine passée , j'allai , je fns« «... ibid.
Rappeler, s'en rappeler, n'en pas finir. • lia
Pas , poM •..«..« ibid.
Saigner au bran, au pied , à la jugulaire; saigner dn
bras , du pied , du nez 5 de la joue , du doigt , e»c. ibid.
Taima et Fleury sont des artistes célèbres < iiî
Vis-à-vis de, àl'égaird, envet-s ibid^
Suivre l'exemple , imiter l'exemple ibid.
Prêt à f près de ' ibid.
Près de , auprès de 1 1 4
Cette terre me rapporte assez pour vivre ibùL
Je vous suis reconnaissant de vos bontés ibid.
Une mère doit-elle dire à sa fille :Ma fille tpnez-vous droite ; vous êtes assise trop basse , asseyez-
TOUS plus haute ? ibid.
En campac'ne , à la campagne. ii5
Battre delà caisse; toucher du piano, de l'orgue;
pincer de la harpe, du sistre, de la guiCare; jouer ^
du violon , etc . ibid.
Votre vie durante. . ^ ibid,
Savez-Tous ce cnii a été délibéré? . 1 16
Cet enfant a été bien enseigné. • . ' ibid.
Plier ^ployer \ ibid.
Avant , auparavant. • ibid.
Poar , afin de. . . • r • • . • ibid.
L'an l'autre, l'on et l'antre • 117
Ni l'un ni l'autre n^est ou ne sont . ibid.
Personne * ^ '••.•• ibid.^
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Plupart (la) 117
Gdui-ci, ccIui-Jà «18
Aatour, à Ueiitour.' • ibid.
Au travers, k travers ibid,
Aactin, aucune, nul, nalle ibid.
Tâcber à , lâclier de ., 119
S^efforcer à , s'efforcer de ihid.
Propre à, propre de ibid.
Chacun a son, sa, ses^, leur, leurs ibid.
Assurer à , assurer de. •...•• * > 20
Il est résulté de là , on est subvenu à ses besoins. . . ibid.
J'ai sorti, je suis sorti; f ai été, je suis allé. . • . . ibid.
On , rpn. . i 121
J'ai i*empli mon but. ibid,
^my\o\ des xaois tous deux ^ tous les deux ibid.
Ce temps ici ; cette chambre ici 12a
Quand doit-on répondre : C'est lui, c'est elle, ce sont
eux , ce sont elles , ce l'est , ce les sont? . . H . ibid* Quand doit-on dire : Mettez-lui , mettez-leur , mettez-y? ..• ibid.
Se laisser vaincre par la pitié, par des raisons . . |23 Il javait hier tant de monde au spectacle, t[u'il semblait que la salle allait s'écrouler ibid.
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